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Pour notre Bulletin de septembre, je prépare ce billet vers le 20
juillet, dans des conditions fort différentes de celles qui prévau-
dront lors de la publication. D’avance, je vous dis donc de bien
profiter de votre automne ornithologique!

Comme je le fais souvent, je vous invite à consulter, en parallèle, la
chronique Des nouvelles de votre CA.

Souper des membres du COQ
Un article dans ce Bulletin (page 7) vous fournit tous les détails
concernant le souper des membres du 15 novembre prochain.
Nous souhaitons que nos membres sachent saisir cette occasion qui
permettra de cultiver notre sentiment d’appartenance au COQ.

Exposition au Pavillon Edmond-Gagnon
Dans des Bulletins précédents, nous avons brièvement parlé du 
projet mené par la Société du Domaine Maizerets en vue d’une
exposition permanente dans le Pavillon Edmond-Gagnon (situé
dans l’Arboretum). Le COQ a participé à la préparation des textes
sur les oiseaux, surtout l’oeuvre de Lucie Vézina, avec la collabora-
tion de Gérard Cyr, et aussi de votre président. L’inauguration de
l’exposition a eu lieu le 10 juillet. Elle vaut la peine d’être visitée et
revisitée. Merci à Lucie et Gérard pour leur précieuse collaboration,
de même qu’aux membres qui ont contribué plusieurs photos.

Les nichoirs du COQ
La Base de plein air de Sainte-Foy et le COQ ont conclu une entente
pour l’installation de nichoirs sur le territoire de la Base, le tout
coordonné par notre membre Jacques Anctil, qui est notre fournis-
seur attitré de nichoirs qu’il construit lui-même. Merci à Jacques
pour ses nombreuses heures de bénévolat appréciées au plus 
haut point!

Comité Relève-jeunesse
Ce comité a assuré plusieurs présences dans des écoles. Le COQ uti-
lise la Trousse éducative du RQO, qui prévoit que les enseignantes
et enseignants remplissent un bref questionnaire d’appréciation. Les
commentaires recueillis soulignent la qualité du matériel présenté et
le fait que le responsable du comité, Normand Charbonneau, s’est
acquitté avec un franc succès de ces présentations.

Au sujet des avis de renouvellement
Lorsqu’arrive votre tour de renouveler votre adhésion au COQ,
vous recevez un avis avec le dernier numéro du Bulletin dans votre
abonnement en cours. Vous êtes alors invités à renouveler sans tar-
der afin de ne pas manquer un  numéro de notre publication. 

Port de Québec
Votre président a répondu à la demande du Port de Québec de lui
faire part de suggestions visant à bien équilibrer les besoins de
développement du Port avec le développement durable. Ces prin-
cipes avaient déjà été rassemblés l’an dernier par le CA du COQ.

RON
Un article détaillé (page 32) vous annonce d’avance la venue du
recensement des oiseaux de Noël. C’est une invitation à collaborer
à une noble cause!

Souhaits pour l’automne ornithologique
Je vous fais mes meilleurs souhaits de bien profiter de notre pro-
grammation diversifiée et de réaliser de belles observations cet
automne. 

Norbert Lacroix
Président du COQ

Norbert Lacroix

du président

Suite page suivante

Macareux moine (Christian Chevalier)



| Le Bulletin ornithologique | Volume 58, numéro 2, septembre 20134

Pour la période indiquée ci-dessus, le CA a tenu ses réunions les 26
avril et 13 juin. Il y a relâche estivale jusqu’aux prochaines ren-
contres des 13 septembre et 10 octobre.

Entre ces étapes visibles, le CA reste proche des affaires régulières et
de l’ensemble des activités, comme en font foi les contenus du
Bulletin, du site Internet et des autres messages occasionnels. Les
quelques points particuliers qui suivent méritent d’être résumés
individuellement.

Hommages pendant le souper des membres le 15
novembre 2013
Le CA vous invite à prendre connaissance de sa décision de rendre
hommage à un trio féminin de bénévoles à l’occasion du souper des
membres. Les noms sont dévoilés dans l’article détaillé du présent
Bulletin (page 7) qui décrit les modalités d’inscription à ce souper. 

Tarifs pour les jeunes aux conférences
Le CA a adopté une résolution pour faire passer de 12 à 16 ans la
gratuité pour l’entrée aux conférences du COQ. On remarquera
que les annonces des conférences cet automne mentionnent effecti-
vement « Gratuit pour les 16 ans et moins ».

Poste d’alimentation au domaine de Maizerets
Le CA a donné suite à un rapport sur une réorganisation de l’entre-
tien du poste d’alimentation pour les oiseaux au domaine de
Maizerets. Jean-Denis Poulin a été nommé co-responsable avec
Maurice Raymond.

Covoiturage toujours sous examen
Deux avenues possibles pour la refonte des tarifs du covoiturage ont
été examinées par le CA, avec remise en septembre pour tirer les
conclusions. Merci d’être patients en attendant les résultats.

Le chantier de la mise à jour du site Internet 
du COQ
Le CA a décidé que l’on demande une deuxième soumission pour
la rénovation du site Internet du COQ. À la mi-juillet, la proposi-
tion n’avait pas encore été reçue.

Les affaires du RQO
Le CA a désigné trois délégués du COQ pour l’assemblée générale
annuelle du Regroupement QuébecOiseaux à la fin de septembre :
Marguerite Larouche, Diane Labarre et Norbert Lacroix.  Le CA a
aussi appuyé la candidature de notre membre André Desrochers en
vue d’un poste au CA du RQO.

Souhaits de votre CA 
Les membres de votre CA souhaitent que vous trouviez beaucoup
de plaisir et de satisfaction dans vos observations des migrations et
déplacements des populations d’oiseaux cet automne. 

Norbert Lacroix
Président du COQ

Pour le bénéfice des membres, ce texte se veut un résumé du travail du 
Conseil d’administration du COQ, de la mi-avril à la fin de juillet 2013. 

de votre CA

Il nous fait plaisir de souhaiter la bienvenue aux nouveaux membres qui se sont inscrits entre le 15 avril et la mi-juillet 2013.

Ce sont : Joëlle Achard, Gisèle Asselin, Catherine Ayotte, Ariel Beaumier, Justine Beaumier, Morgane Beaumier, Jeannine
Bergeron, Roger Brisson, Luce Cossette, André Desrochers, Geneviève Déry, Hélène Dufour, Marcelle Fillion, Sabrina Girard,
Françoise Godin, Martine Jacques, Marjolaine Labonté, Suzie Leblond, Sonya Matte, Suzanne Mercier, Jacques Pleau, Georges
Reid, Nancy Richard, Hélène Rivard, Valérie Roy, Marie-Noëlle Thivierge, Denis Vézina et Nicolas Vézina.

Yolande Le Sieur
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Cours d’initiation à l’ornithologie
Prochaines sessions 
Niveau 1 : Automne : 2 octobre au 20 novembre 2013

Hiver : 5 février au 26 mars 2014

Fournir tous les détails requis par ce coupon S.V.P.

Coûts (paiement exigé avant le début des cours) :
membres: 60 $
non-membres: 80 $
jeunes (17 ans et moins), membres : 40 $
jeunes (17 ans et moins), non-membres : 60 $
Non-résidents de la ville de Québec : 
30 $ en sus des frais réguliers
Jeunes : 20 $ en sus des frais réguliers 
(pour usage des locaux et équipements de la Ville)

Note : Les cours ont lieu les mercredis à 
19 h 30 au domaine de Maizerets

Pour vous inscrire (inscription obligatoire par téléphone) et pour
de plus amples renseignements : Lise Lévesque : 418-623-2552

Lorsque vous enverrez votre chèque au nom du Club des 
ornithologues de Québec, il devra être daté du 2 octobre 2013
pour le cours d’automne, ou du 5 février 2014 pour le cours
d’hiver. Assurez-vous de fournir tous les détails demandés, soit
sur le coupon, soit sur une photocopie, soit sur une feuille
séparée, et postez le tout à l'adresse suivante :

Cours d’initiation à l’ornithologie / Lise Lévesque
235, rue Matte, Québec (Québec) G1E 7E1

Je désire m’inscrire au cours de niveau 1 : automne o  hiver o 

Nom: ______________________________________________

Adresse: ____________________________________________

Téléphone rés. :____________ Téléphone bur. :____________

Courriel : ____________________________________________  

Êtes-vous membre du Club des ornithologues de Québec ?

Non o Oui o Numéro de membre ___________
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Pour le plaisir de partager!
Découvrir des espèces rares ou inusitées ou tout simplement partager avec d’autres nos découvertes font partie des plus
grandes joies de l’ornithologie. Voici donc les noms de toutes les personnes qui informent le Club sur la Ligne rouge ou par
Internet, pour signaler des espèces rares. Les gens qui le feront recevront peut-être la visite de plusieurs personnes et seront
un peu dérangés dans leur intimité, mais quelle joie ils auront à partager leurs observations! Merci de tout cœur aux
personnes qui nous ont appelés et qui participent un tant soit peu à la connaissance des oiseaux qui nous entourent. Merci
aux personnes qui ont collaboré à la Ligne rouge du 26 avril au 1er août 2013 :

Diane Bédard, Simon Bégin, Louis Belleau, Martine Blouin, Jocelyne Bouliane, Renée Breton, Liane Caron, Paul Caron, Francine Cauchon,
François Chevalier, Jean-Marc Coulombe, Gérard Cyr, Alain Desrosiers, Roger Dion, François Dion, Esther Fortin, Denise Fournier, Gilles Garant,
Pierre Gascon, Yvon Hamel, Marquis Lachance, Marcelle Lagacé, Peter Lane, Marguerite Larouche, Guy Lemelin, Ronald Lepage, Gaétan Lord,
Yvon Maheu, Paul Marois, Louis Messely, Robert Morin, Pierre Normand, Pierre Otis, Lorraine Plante, Jean-Denis Poulain, Arne Rasmussen,
Maurice Raymond, Patricia Rinfret, Denis Talbot, Camille Tremblay et Paul Vaillancourt.

Diane Labarre

LIGNE ROUGE
418-660-9089
Cette ligne, à la disposition des membres 
du COQ, a deux buts principaux :

1 Nous informer sur les raretés de la région.
2 Annoncer les activités à venir du Club.

Si vous notez la présence d'oiseaux rares,
entrez en contact avec la Ligne rouge.
Laissez-y votre message ainsi que vos nom
et numéro de téléphone.

Merci pour votre collaboration.

AUX UTILISATEURS DE LA LIGNE 
Cela fait 20 ans que ce service est offert aux membres et très nombreux sont
ceux qui ont eu l’occasion de s’en servir afin de nous informer de la présence 
de raretés dans la région ou tout simplement pour connaître les activités à 
venir du Club. On peut donc dire que le téléphone « ne dérougit pas ».

Afin que ce service continue et s’améliore, nous rappelons aux utilisateurs 
réguliers et à tous les membres (débutants ou expérimentés) qui aimeraient
s’en servir qu’il est suggéré de faire un don de 3 $ (minimum) au COQ en plus 
de la cotisation annuelle. 

Ce don peut servir en tout temps et est essentiel pour ce service.

Merci de votre compréhension et de votre générosité.

Parution de juin : Réception des articles le 20 avril

Parution de septembre : Réception des articles le 1er août

Parution de décembre : Réception des articles le 15 octobre

Parution de mars : Réception des articles le 1er février 

Un gros merci à tous ceux qui nous ont fait parvenir des articles pour cette parution et
les précédentes. Nous comptons beaucoup sur votre collaboration et votre assiduité
pour les prochains numéros.
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Devant le succès de l’an passé, les administrateurs du COQ ont
pris la décision de tenir de nouveau un souper des membres du
COQ à l’automne 2013. Nous précisons tout de suite qu’une telle
activité n’aura pas lieu en 2014 en attendant les festivités du 60e

anniversaire du COQ en 2015. 

Pour le souper de 2013, voici les détails et les modalités d’inscrip-
tion.

À qui s’adresse l’invitation?
Aux membres du COQ, qui peuvent être accompagnés de leur
conjointe ou conjoint.

Date 
Le vendredi 15 novembre 2013, arrivée à 18 h 30 pour échanger,
souper à 19 h.

Lieu
Restaurant L’Académie, dont l’adresse est 2580, boul. Laurier, ce qui
fait partie de Place Sainte-Foy.  Nous serons dans une salle réservée
pour notre groupe.

Stationnement
Gratuit, dans le stationnement à étage de Place Sainte-Foy, dont un
palier donne accès à une entrée au restaurant.

Menu en résumé
Choix de potage ou salade, un choix parmi quatre plats principaux
(poisson selon l’arrivage du moment, filet de porcelet, pâtes aux
fruits de mer, entrecôte), dessert, thé, café ou tisanes.  
Coût du repas : 35 $ par personne, taxes et service (pourboire)
inclus.

Formule particulière 
Ce restaurant applique la formule Apportez votre vin, bière ou porto.
(Les autres alcools ne sont pas autorisés.)

Bref hommage à trois bénévoles
Le souper sera une belle occasion pour présenter un trio féminin de
bénévoles qui seront à l’honneur, soit Diane Labarre, Marguerite
Larouche et Yolande Le Sieur.

Ambiance
L’animation comprendra des jeux-questionnaires, des anecdotes
ornithologiques, etc., le tout dans la convivialité, la simplicité et le
plaisir d’échanger.

Inscription à l’activité
On s’inscrit par téléphone au numéro 418-623-2552, ou par cour-
riel, auprès de Lise Lévesque qui notera les demandes par ordre
d’arrivée. Si c’est la boîte vocale, prière de vous identifier clairement
afin que l’on puisse faire le retour d’appel. Par courriel, l’adresse
est :  lise.levesque@sympatico.ca

Il est important de noter que le groupe est contingenté à 
75 personnes.

Prière de réserver au plus tard le 25 octobre afin de permettre une
meilleure planification.

Sur confirmation de la réservation, faire le paiement de 35 $ par
personne au moyen d’un chèque à l’ordre de Club des ornithologues
de Québec et daté du 8 novembre 2013.

Le chèque doit parvenir dans un délai d’une semaine à cette adresse :
Lise Lévesque
235, Matte
Québec (Québec) G1E 7E1

Le traitement des cas éventuels de désistement sera expliqué au
moment de la réservation.

Bienvenue au souper des membres du COQ!

Lise Lévesque, responsable de l’organisation
Norbert Lacroix, président du COQ 

Souper
des membres
du COQ

Prochaine parution du Bulletin ornithologique : DÉCEMBRE 2013
Date limite de réception d’articles : 15 octobre 2013
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d’excursions et de conférences
Résumés
Tournée dans Portneuf
21 avril

C’est par un matin glacial (moins trois degrés à 7 h) que je rencontre
la douzaine de participants à cette tournée annuelle dans Portneuf.
Nous y faisons une longue balade dans les rangs de Deschambault et
de Grondines, ensuite une tournée des quais entre Grondines et
Neuville et, enfin, une petite visite au Marais Provancher pour ter-
miner à 14 h 45.

La température ne monte pas à plus de deux degrés. Ce qui fait que
plusieurs espèces habituellement rencontrées ne sont pas au rendez-
vous mais nous observons quand même un beau total de 65 espèces.
Les hauts faits de la journée sont : l’observation de quatre Dindons
sauvages observés à Saint-Augustin par quelques participants en
venant au rendez-vous. Quand même extraordinaire quand on ne s’y
attend pas. 

Un total de sept espèces d’oiseaux de proie est très intéressant, des
Bécassines de Wilson et une Sturnelle des prés dans le même champ
à Grondines nous comblent de joie mais la cerise sur le sundae est la
découverte par Gilles Garant d’une superbe Paruline à couronne
rousse en bordure du fleuve alors que nous sommes là pour y obser-
ver des oiseaux marins.

Donc, je dis un gros merci à tous les participants pour la belle jour-
née que nous avons passé ensemble et au plaisir de se revoir.

Pierre Otis

Marais du Nord – Lac Delage
27 avril

Je dirige cette excursion d’une demi-journée depuis de très nom-
breuses années sous des conditions météorologiques les plus
variables. Ce fut l’une, sinon la plus tranquille au point de vue orni-
thologique. Peut-être qu’il a fait trop beau avec ce plein soleil et 18
degrés car ça ne chantait à peu près pas et il y avait très peu de dépla-
cements parmi les 42 espèces observées dont peu d’individus pour
chacune.

Un seul Balbuzard pêcheur et quatre Quiscales rouilleux ont été les
vedettes de la randonnée. Mais, ce que j’ai beaucoup apprécié, c’est
le grand plaisir d’être avec ce beau groupe de 11 personnes où cha-
cun a partagé ses observations et où la complicité a été excellente.
Merci à tous les participants et à l’an prochain.

Pierre Otis

Compte rendu du Grand 
24 Heures du COQ 2013
Du 24 mai 17 h au 25 mai 17 h

Le moins qu’on puisse dire est que cette 17e édition du Grand 24
Heures du COQ fut bien arrosée, avec en prime du vent et du froid.
Les observateurs d’oiseaux ne l’ont pas eu facile sur le terrain, croyez-
moi. De plus, la feuillaison déjà bien avancée rendait le repérage de
certains passereaux un peu plus difficile.  C’est pourquoi le total de
190 espèces cumulées par les quelque 25 participants, à peine deux
espèces de moins que la moyenne de 192, est un véritable exploit
dans les circonstances. Tous ces braves observateurs ont couvert la
plupart des secteurs de l’immense territoire du COQ.

Les oiseaux vedettes furent sans contredit les deux espèces de passe-
rins rarissimes qui ont visité des postes d’alimentation de la région de
Québec, photos à l’appui en plus! Le premier, un Passerin nonpareil
mâle dans toute sa splendeur, a fréquenté une propriété de Saint-
François-de-la-Rivière-du-Sud du 18 au 25 mai; le second, un
Passerin azuré, a visité sporadiquement une mangeoire du secteur de
Neufchatel à Québec. Quelques personnes seulement ont pu admi-
rer ces petits bijoux ailés puisque les propriétaires ne voulaient pas
être envahis de visiteurs. Ces espèces sont bien sûr des ajouts à la liste
cumulative des 24 Heures du COQ, mais ce ne sont pas les seuls car
deux Labbes à longue queue ont été notés à Rivière-Ouelle par
Claude Auchu et Christiane Girard et un Bécasseau à échasses à
Montmagny par Pierre Otis, ce qui fait monter la liste cumulative à
261 espèces. Aussi digne d’intérêt, un Pic à ventre roux vu par Line
Bolduc chez elle à Saint-Adalbert et qui représente une deuxième
mention seulement pour le 24 Heures. Signalons également l’Eider
à tête grise, la Grue du Canada, le Guillemot marmette, le Bécasseau
violet, le Labbe parasite et la Mésange bicolore, pour ne nommer que
ceux-là. Un surprenant Sizerin flammé traînait toujours à la Forêt
Montmorency. Les 24 espèces régulières de parulines de notre terri-
toire furent aussi inscrites. Parmi les grands absents, signalons le
Héron vert, la Buse à épaulettes, le Moucherolle à ventre jaune,
l’Hirondelle à ailes hérissées, le Grimpereau brun et le Jaseur
d’Amérique. 

Plusieurs observateurs ont remarqué l’abondance des hirondelles au
ras des plans d’eau, des rassemblements sans doute favorisés par le
mauvais temps. On a pu aussi noter la belle présence des limicoles
(14 espèces) à plusieurs endroits. Pour sa part, la Chouette rayée fut
le seul strigidé mentionné.

Un immense merci à tous les participants et à l’an prochain!

Gaétan Lord, coordonnateur
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Il y a des journées qui semblent être destinées à passer à l’histoire. La
journée de samedi le 4 mai 2013, en était une et elle s’est assurée de
l’être de bien des façons !

Puisque la météo a toujours son importance, et pour une fois 
qu’elle était clémente, parlons-en en bien. En une dizaine de jours,
nous sommes littéralement passés du mois de mars (avec, par
exemple, un petit –2 °C le 25 avril à 15 h) au mois de juillet (avec
un gros 28 °C le 5 mai à 15 h). Des conditions aussi agréables ont
bien sûr des conséquences sur les oiseaux qui traversent la région
mais aussi sur nous, les observateurs, qui espérons toujours de
bonnes raisons d’étirer nos sorties sur le terrain. Et c’est justement
une sortie prolongée à un site bien connu qui a couronné une jour-
née qui, de toute façon, aurait été magnifique.

Parce que, samedi, malgré un Goéland brun (!), des Labbes parasites
hâtifs (!!), plus de 9600 Plongeons catmarins (!!!) et même un
Gobemoucheron gris-bleu (!!!!), la vedette de la journée aura été une
Buse de Swainson!!!!! Dans mes deux derniers messages, je vous ai
parlé de la migration printanière des oiseaux de proie dans la région
et du fait que ces oiseaux, se déplaçant vers le nord, doivent trouver
un endroit propice pour franchir le fleuve Saint-Laurent. Le point de
départ vers la rive nord doit varier selon l’espèce (probablement
même selon l’individu) et les conditions météorologiques et ce ne
doit pas être facile pour un observateur d’être un témoin direct de ce
phénomène. Personnellement, j’ai depuis longtemps l’habitude de

quitter le quai avant 9 h 30, soit avant que les mouvements migra-
toires des oiseaux de proie soient vraiment débutés (les rapaces pré-
fèrent se déplacer durant les heures les plus chaudes de la journée
pour profiter des ascendances thermiques qui leurs permettent de
parcourir de longues distances sans dépenser d’énergie).

Il y a trois ans cependant, en lisant le journal du Club des ornitho-
logues de Québec, j’ai eu la surprise d’y trouver ce qui suit : « Un
passage massif d’au moins 180 Petites Buses (décompte conserva-
teur) s’est déroulé entre 10 h et 11 h 30 le 29 avril 2009 à Rivière-
Ouelle. À un certain moment, Robin Gingras pouvait compter 80
Petites Buses volant ensemble. Les oiseaux se rassemblaient au-des-
sus de la Pointe-aux-Orignaux pour ensuite traverser le fleuve. »
(Bulletin ornithologique, vol. 54, no. 2, p.62). La Pointe-aux-
Orignaux de Rivière-Ouelle, c’est là que se trouve le quai!!! Cette
observation de mon ami Robin m’avait beaucoup intrigué. Deux ans
plus tard, le 25 avril 2011 vers 10 h, Christiane et moi avions obser-
vé 22 Buses à queue rousse lever rapidement devant nous près du
quai avec, selon nous, l’intention de traverser le fleuve. La semaine
dernière, encore en milieu d’avant-midi, le même phénomène s’est
produit. Quitter le quai un peu plus tardivement en avant-midi
pourrait donc réserver des surprises…! 

Samedi dernier, c’est encore vers 10 h que nous avons quitté le quai.
Au large, les déplacements d’oiseaux marins avaient pratiquement
cessé et les tonnes de Plongeons catmarins comptés plus tôt s’étaient

posés à l’eau. D’ailleurs, durant nos quinze dernières
minutes au quai, Christiane était assise le dos au fleu-
ve et comptait les rapaces qui commençaient à appa-
raître depuis l’intérieur des terres. À ce moment, il
était difficile de s’assurer que ce n’était pas toujours
les mêmes oiseaux  puisqu’ils se déplaçaient dans un
sens puis dans l’autre. Mais quelques secondes à peine
après s’être mis en route, Christiane m’a signalé un
petit groupe d’une douzaine d’oiseaux tournoyant
tout près. Nous sommes sortis rapidement de la voi-
ture pour les identifier. Le groupe contenait sept ou
huit Petites Buses, deux Buses à queue rousse, un
Épervier brun et… un oiseau qui a rapidement attiré
mon attention. Il s’agissait de toute évidence d’une
buse par sa silhouette, mais le dessous de son corps et
ses couvertures sous-alaires m’ont apparu entièrement

Sur le blogue de Claude...
« C’est une Swainson!!! »

Silhouette de la Buse de Swainson, 2013-05-04 (Claude Auchu)
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sombres! Chose certaine, ce n’était pas une Buse pattue qui aurait été
nettement plus massive et trapue. De plus, mon oiseau n’avait pas de
grande zone blanche aux rémiges primaires et sa queue était sombre
à son extrémité mais devenait graduellement plus pâle vers sa base.
Tout s’est bousculé dans ma tête en une seconde et j’ai lancé à
Christiane : « Suis cet oiseau-là! » pendant que, voyant la buse glis-
ser vers nous, je me dépêchais de saisir l’appareil-photo dans la voi-
ture. En voyant la buse dans ses jumelles, Christiane l’a reconnue à
son tour : « C’est une Swainson!!! ». 

Oui, une Buse de Swainson arrivant des champs passait 50 mètres
au-dessus de nos têtes et glissait rapidement vers le quai! Alors
qu’elle s’éloignait de nous, je n’ai eu le temps de prendre que
quelques mauvaises photos de l’oiseau. Nous sommes repartis en
trombe vers le quai mais, une fois sur place, la buse avait déjà dis-
paru. Nous espérions que le fleuve bloque son passage mais, voyant
les Buses à queue rousse qui l’accompagnaient survoler le quai et se
diriger vers Charlevoix, nous avons compris que notre Buse de
Swainson avait visiblement pris le même chemin! Même si l’obser-
vation n’a duré qu’une trentaine de secondes et que seuls les des-
sous de l’oiseau ont pu être observés adéquatement, l’identification
s’est faite très rapidement et facilement. Nous avons tous les deux
des milliers d’heures d’expérience dans l’observation des oiseaux de
proie en général, ce qui nous a sûrement aidé à reconnaître la sil-
houette particulière de la buse. 

Son corps élancé ainsi que ses ailes étroites et pratiquement poin-
tues nous ont rapidement sauté aux yeux. Même sa queue nous a
paru différente de celles des autres buses, avec sa base paraissant
plus étroite et les « coins » mieux découpés. Les dessous pratique-
ment noirs de notre oiseau, menton inclus, indique qu’il s’agissait
d’un adulte parmi les plus sombres. À noter que moins de 10%
des Buses de Swainson sont de forme sombre ou intermédiaire.
Outre la base de sa queue et le dessous des rémiges à peine plus
pâles que les sous-alaires, les seules parties qui ne nous ont pas

parues noirâtres étaient une petite zone nettement plus claire à la
base des deux-trois primaires les plus externes et les côtés du crou-
pion blanchâtres qui dépassaient de chaque côté de la base de la
queue. Même les sous-caudales qui devaient être claires n’étaient
pas apparentes, mais elles peuvent être rayées chez les oiseaux de
forme sombre et elles se fondaient peut-être avec la base plus pâle
de la queue. 

Le plus surprenant dans toute cette histoire est que la Buse de
Swainson a de toute évidence quitté la rive sud pour se diriger vers
Charlevoix qui, à son point le plus près du quai de Rivière-Ouelle,
se trouve tout de même à 14,1 kilomètres! Nichant dans les prairies
du centre du continent, la Buse de Swainson est une grande migra-
trice qui hiverne dans les pampas de l’Argentine. Quelques oiseaux
sont vus régulièrement aux principaux sites de décompte d’oiseaux
de proie de l’est de l’Amérique du Nord, principalement en autom-
ne. Il existe moins de 20 mentions au Québec dont une dans la
grande région de La Pocatière, à Saint-André de Kamouraska le 1er

juillet 2005. Comme les autres migrateurs de longue distance, des
oiseaux sont parfois trouvés à des endroits surprenants (il existe
quatre mentions à Terre-Neuve) ou encore totalement invraisem-
blables (en Norvège et en Israël, bien que ces deux oiseaux étaient
possiblement d’origine captive).

Nous étions pleinement conscients de la possibilité de voir cette
espèce dans la région un jour et, lorsque nous voyons des oiseaux
de proie en migration, elle n’est jamais bien loin dans nos têtes.
Nous aurions même pu en trouver une perchée dans un arbuste ou
posée au sol dans un champ. Mais jamais je n’aurais cru que c’est le
quai de Rivière-Ouelle qui allait nous offrir ce cadeau!

Claude Auchu

Extrait de texte paru le 7 mai 2013 sur le blogue de Claude Auchu :
Les oiseaux de la région de La Pocatière.

Buse de Swainson (Raynald Claveau) Buse de Swainson (Raynald Claveau)
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saisonnières
La plupart des excursions commencent tôt le matin et se terminent
habituellement en milieu d’après-midi. Nous vous suggérons de
vous habiller adéquatement selon la saison et les prévisions
atmosphériques. Rappelez-vous qu’il est plus facile d’enlever une
épaisseur que d’en ajouter une... Dans la plupart des excursions,
nous passons sur des terrains humides et vaseux : les bottes de
marche ou imperméables s’avèrent utiles.

Prévoyez un bon lunch à la mesure de votre appétit, ainsi que des
fruits ou des noix pour une collation. Ne négligez pas de vous
apporter suffisamment à boire, surtout par temps chaud. Et de grâce,
n’oubliez pas vos jumelles!!! En cas de météo incertaine, nous vous
conseillons de communiquer avec le responsable de l’excursion.
Notez cependant que nous annulons rarement une activité.

Comme le déplacement et le stationnement de plusieurs voitures
sont souvent difficiles à gérer, de même que pour des considérations
écologiques, nous privilégions le covoiturage. La répartition des
participants dans les voitures se fait au point de rendez-vous. Par
ailleurs, si vous êtes disposé à véhiculer les gens de votre secteur qui
n’ont pas de moyen de transport jusqu’à ce point, communiquez
avec  le responsable qui vous mettra en contact les uns avec les
autres. Afin de décourager le vandalisme, il est fortement
recommandé de ne laisser aucun objet de valeur dans les
véhicules, même dans le coffre.

Nous invitons particulièrement les débutants à se joindre à nous lors
des excursions, car y participer est une excellente façon d’acquérir de
meilleures connaissances et de bonnes techniques d’observation.

Il est suggéré aux membres de toujours vérifier sur la Ligne rouge
(418-660-9089) les activités prévues dans le Bulletin. Toutes les
activités sont annoncées au moins une semaine à l’avance, de même
que toute modification à la programmation. Voilà une bonne façon
d’être bien renseigné!

Pour tout autre information concernant les activités spéciales,
consultez notre site Internet au www.coq.qc.ca

Le Club est à la recherche de personnes pour agir à titre de respon-
sable d’excursion, que ce soit pour nos sites habituels ou pour de
nouveaux sites. Être responsable d’excursion n’exige pas de si
grandes compétences. Il faut surtout bien connaître le site à visiter,
posséder une connaissance relative des oiseaux et une volonté de
transmettre ses connaissances à d’autres gens. 

Un petit effort! Vous verrez, c’est très enrichissant! Les personnes 
intéressées doivent contacter Réjean Paquet au 418-623-6102.

Lors des excursions, le COQ favorise le
covoiturage afin de partager les coûts 
et de protéger l’environnement. Pour chaque
excursion, un montant est suggéré pour 
le covoiturage.

Les activités VENDREDI , 20 SEPTEMBRE
Conférence : L’île de la Réunion,
abri fragile pour les oiseaux.
Dans l’Océan Indien, la Réunion
est une île volcanique qui présente
sur son petit territoire des sommets
rocheux de haute montagne à
quelques enjambées des plages. Les
différentes espèces d’oiseaux y trou-
vent refuge malgré l’aspect fragile
des états insulaires balayés annuelle-
ment par les cyclones. Historique et
photos des différentes régions de
l’île seront présentés pour y décou-
vrir les oiseaux, les insectes et autres
petits animaux « domestiques ». Le
travail des ornithologues sur place
sera également explicité.
Conférencière : Martine Trussart,
membre du COQ, a vécu à la
Réunion de 2002 à 2008.
Le prix d’entrée est de 3 $ pour les
membres et de 5 $ pour les non-
membres. Gratuit pour les 16 ans
et moins. 
Rendez-vous à 19 h 30 au domaine
de Maizerets, 2000, boul.
Montmorency, Québec.
Bienvenue à tous!

SAMEDI, 21 SEPTEMBRE
Cap Tourmente
En cette période l’année, les cou-
leurs offrent un spectacle unique.
De plus, les oies sont de nouveau
parmi nous !
Réservé aux membres.
Responsable : Ronald Lepage, 418-
628-6426.
Rendez-vous : 7 h 30 aux Galeries
de la Canardière. Covoiturage : 8 $

MERCREDI, 25 SEPTEMBRE
Cap Tourmente
Ce paradis aux multiples couleurs
automnales vous donne rendez-
vous. Vous devinez que c’est pour
l’observation des oiseaux en migra-
tion : rapaces, chouettes, pics, pas-
sereaux, canards.
Réservé aux membres.
Responsable : Ronald Lepage, 
418-628-6426.
Rendez-vous : 8 h aux Galeries de
la Canardière. Prévoir lunch.
Covoiturage : 8 $

MERCREDI, 2 OCTOBRE
Social ornitho
N’oubliez pas notre rendez-vous
« oiseaux ». On vous attend au 5 à 7
du COQ à l’Oeuforie Steak-Frites,
850, boul. Pierre-Bertrand Sud, à
Vanier. 
Souper facultatif (apportez votre
vin ou bière).
Bienvenue à tous!
Responsable : Yolande Le Sieur,
418-667-1503.

DIMANCHE, 6 OCTOBRE
Beaupré
Cette sortie est consacrée unique-
ment à l’observation des rapaces
entre 13 h et 15 h. Nous nous ins-
tallerons à Beaupré, au haut de la «
Côte de la Miche ». 
Apportez une chaise. 
Réservé aux membres.
Responsable : Réjean Paquet, 
418-623-6102. Courriel :
rejean.paquet@videotron.ca
Rendez-vous : 12 h 30 aux Galeries
de la Canardière. Covoiturage : 8 $

MERCREDI, 9 OCTOBRE
Beaupré
À Beaupré, en haut de la « Côte de
la Miche », l’observation des rapaces
sera en vedette. De 10 h à 15 h,
notre attention sera en action pour
les admirer lors de leurs passages.
Apportez votre chaise et votre lunch.
Un télescope est recommandé. 
Réservé aux membres.
Responsables : Robert Cavanagh,
418-653-3996. Courriel :
r.cavan@sympatico.ca et Jean-Guy
Picard, 418-847-7645.
Rendez-vous : 9 h 30 aux Galeries
de la Canardière. Prévoir chaise et
lunch. Covoiturage : 8 $.

VEN-SAM-DIM-LUN
11-12-13-14 OCTOBRE
Île aux Basques
L’Île aux Basques est un endroit
charmant à cette saison. Période de
transition entre l’été et l’hiver, c’est
le moment rêvé pour faire un
retour aux sources avant la saison
hivernale.

!
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Réservation obligatoire : Les réser-
vations seront prises à compter du
vendredi 30 août à 12 h. Premier
arrivé, premier servi. Un dépôt de
49 $ est exigé afin de confirmer
votre inscription. Pour connaître
toutes les modalités d’inscription,
veuillez vous référer au site Internet
du Club à l’adresse suivante :
http://www.coq.qc.ca/
ModaliteReservation.pdf.
Réservé aux membres. 
Pour information et réservation :
Alain Cayer,  418-640-0587. À
noter que les réservations se font
uniquement par courriel à :
a.cayer@videotron.ca.

SAMEDI, 12 OCTOBRE
Cap Tourmente
Nous serons à la recherche des
oiseaux de proie et des dernières
parulines de l’automne. Nous
débuterons par la visite du marais
Des Graves et du marais de la
Grande Ferme. Ce sera en plein le
temps pour observer au moins un 
« royal » !
Réservé aux membres.
Responsable : 
Claude Simard, 418-656-0878. 
Courriel : claudesim@videotron.ca
Rendez-vous : 7 h 30 aux Galeries
de la Canardière. Covoiturage : 8 $

MERCREDI, 16 OCTOBRE
Base de plein air de Sainte-Foy
Soyez des nôtres pour dire au revoir
aux couleurs de l’automne et bien
sûr aux derniers bruants, canards et
souhaiter la bienvenue aux premiers
Pic à dos.
Bienvenue à tous!
Responsable : Jean-Denis Poulin,
418-622-9474.
Rendez-vous à : 8 h au stationne-
ment principal de la base.

VENDREDI 18 OCTOBRE
Conférence : Qui sont ces
naturalistes dans des noms
d’oiseaux?
Mouette de Bonaparte, Bruant de
Le Conte, Oie de Ross, Nyctale de
Tengmalm, Bécassine de Wilson, et
ainsi de suite, sont des noms d’oi-
seaux avec référence à des noms de
naturalistes ou d’ornithologues. 

Qui sont-ils? Photos et autres illus-
trations, accompagnées d’anecdotes,
vous les présenteront et chercheront
à vous les rendre familiers.
Conférencier : Norbert Lacroix,
président du COQ.
Le prix d’entrée est de 3 $ pour les
membres et de 5 $ pour les non-
membres. Gratuit pour les 16 ans
et moins. 
Rendez-vous à 19 h 30 au domaine
de Maizerets, 2000, boul.
Montmorency, Québec.
Bienvenue à tous!

MERCREDI, 23 0CTOBRE
Domaine de Maizerets
C’est le temps des découvertes de
nos oiseaux retardataires. Tout en
ayant du plaisir, venez les admirer
et partager votre passion. 
Bienvenue à tous! 
Responsable : Jean-Guy Picard,
418-847-7645.
Rendez-vous : 8 h 30 au stationne-
ment du domaine. 

MERCREDI, 30 OCTOBRE
Parc Chauveau
Qui seront là pour nous surprendre
et nous réjouir? Cette sortie peut
aussi nous permettre d’admirer les
dernières couleurs de la nature
avant l’arrivée de notre hiver qui
sera bientôt sous et sur nos arbres.
Bienvenue à tous!
Responsable : Norbert Lacroix,
418-871-3497. Courriel :  nor-
bert.lacroix@mat.ulaval.ca
Rendez-vous : 8 h dans le station-
nement du parc au 3705, avenue
Chauveau situé à la jonction du
boul. Saint-Jacques. 

MERCREDI, 6 NOVEMBRE 
Domaine de Maizerets 
Petite tournée au Maizerets sans
trop de neige, c’est à souhaiter!
L’occasion de découvrir une Petite
Nyctale ou un Grand-duc
d’Amérique est peut-être possible,
qui sait si notre rêve ne deviendra
pas une réalité? 
Bienvenue à tous!
Responsables : Denise Lacasse et
Marguerite Larouche, 418-914-
1332. Courriel : marlarou@video-
tron.ca
Rendez-vous : 8 h au Maizerets. 

MERCREDI, 6 NOVEMBRE
Social ornitho
Venez passer quelques heures en
joyeuse compagnie au 5 à 7 du
COQ à l’Oeuforie Steak-Frites,
850, boul. Pierre-Bertrand Sud, 
à Vanier. 
Souper facultatif (apportez votre
vin ou bière).
Bienvenue à tous!
Responsable : Yolande Le Sieur,
418-667-1503.

VENDREDI, 15 NOVEMBRE 
En ce troisième vendredi de
novembre, la conférence du mois
sera remplacée par un souper des
membres du COQ, à l’instar de
novembre 2012. Les modalités
d’inscription à ce souper des
membres sont annoncées dans ce
Bulletin de septembre. À noter qu’il
n’y aura pas de souper des membres
en 2014, parce qu’un banquet sera
organisé en 2015, année du 60e

anniversaire du COQ. 

DIMANCHE, 1ER DÉCEMBRE
Début de l’Écolo-Défi …
de ma fenêtre
C’est avec grand plaisir que l’équipe
de l’Écolo-Défi …de ma fenêtre,
vous invite pour une troisième
année à participer en grand nombre 

à l’Écolo-Défi… Du 1er décembre
2013 au 7 mars 2014, soyez des
nôtres librement, sans concurrence
mais avec passion et admiration de
la gente ailée qui occupera l’espace
devant la  fenêtre de votre choix .
C’est possible pour vous de vérifier
sur le site Internet du COQ, les
informations concernant l’activité
de l’Écolo-Défi. 
Bienvenue à tous les membres 
du COQ!
De tous âges, soyez des nôtres!
Lucie Vézina, Martine Trussart et
Marguerite Larouche,
Pour plus d’informations : Lucie
Vézina, 418-647-4367. Courriel :
lucievezina@videotron.ca

DIMANCHE, 1ER DÉCEMBRE
Début de l’Avicourse hivernale 
du COQ
Le but de cette compétition amica-
le est de nous motiver à sortir et
observer les oiseaux durant l’hiver.
Elle se fait sur le territoire du COQ
seulement.
http://www.coq.qc.ca/territoire.html.
Le participant(e) établit sa propre
liste en énumérant les espèces au
fur et à mesure qu’elles sont obser-
vées sur le site du RQO, section
Avicourse d’hiver, région Capitale-
Nationale. 
http://www.quebecoiseaux.org/
epoq/

Fuligule à tête rouge (Josée Normandeau)
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Réservé aux membres.
Responsable : Maurice Raymond,
418-661-4043. Courriel :
maurice.raymond@hotmail.ca

MERCREDI, 4 DÉCEMBRE
Social ornitho
Avez-vous noté le départ de
l’Avicourse en ce début du 12ième

mois de l’année? Une fête vous
attend à l’Oeuforie Steak-Frites,
850, boul. Pierre-Bertrand Sud, à
Vanier. 
Souper facultatif (apportez votre
vin ou bière).
Bienvenue à tous!
Responsable : Yolande Le Sieur,
418-667-1503.

SAMEDI, 14 DÉCEMBRE
Recensement de Noël 2013
(Québec)
Le recensement des oiseaux de Noël
est une des activités annuelles les
plus populaires du COQ. En effet,
pour la 70e année, une centaine
d’ornithologues se concerteront
pour inventorier l’avifaune d’un ter-
ritoire de 12 Km de rayon.
À notre avis, tout ornithologue,
même débutant, peut et doit partici-
per au recensement. Le territoire est
divisé en 75 parcelles. Consultez le
site du COQ pour identifier la zone
qui vous intéresse. Ensuite, contac-
tez la personne responsable de cette
zone ou rejoignez les responsables
du recensement qui se déroulera du
lever au coucher du soleil.

Bienvenue à tous !
En cas de mauvais temps l’activité
sera remise au lendemain.
Responsables : Pierre Lamothe et
Thérèse Beaudet, 418-956-8541 et
418-650-9976. Courriel :
beaudet.lamothe@videotron.ca

SAMEDI, 14 DÉCEMBRE
Recensement des oiseaux de Noël
de Cap-Saint-Ignace
Pour cette 20e édition, l’équipe d’ob-
servateurs de la Côte du Sud vous
invite à son recensement. Le point
central du Recensement des oiseaux
de Cap-Saint-Ignace est situé sur
l’église et encercle L’Isle-aux-Grues
au nord, une partie de l’Islet à l’est,
le 5e rang au sud et le quai de
Montmagny à l’Ouest. Tout obser-
vateur d’oiseaux, qu’il soit débutant
ou expert, peut participer au

Recensement des oiseaux 
de Noël.
Bienvenue à tous !
Responsable : Marc Lecompte,
418-246-5024.
Rendez-vous : 6 h 30 à la salle
municipale de Cap-Saint-Ignace
face à l’église. La compilation se
tiendra à 16 h au même endroit.

MERCREDI, 8 JANVIER
Social ornitho
Une nouvelle année commence,
débutez-la joyeusement au 5 à 7 du
COQ à l’Oeuforie Steak-Frites,
850, boul. Pierre-Bertrand Sud, à
Vanier. 
Souper facultatif (apportez votre
vin ou bière).
Bienvenue à tous!
Responsable : Yolande Le Sieur,
418-667-1503.

!

des objectifs du COQ 
• Faire connaître les oiseaux dans un contexte de détente et de

loisir, et sensibiliser le public à la présence des oiseaux qui
nous entourent;

• Partager nos connaissances et nos expériences;
• Veiller à la protection de la faune aviaire, de ses habitats et des

sites d’observation de la région;
• Participer à l’amélioration des connaissances par des activités

scientifiques.

recherchés
Afin de diversifier le contenu du Bulletin ornithologique et d’apporter
de l’aide à l’équipe de rédaction, nous sommes à la recherche de col-
laborateurs pour produire des articles, des chroniques, des dessins, des
témoignages, des jeux-questionnaires, des comptes rendus de voyage
ou tout écrit se rapportant aux oiseaux. Votre aide serait grandement
appréciée et votre collaboration vous apportera sûrement une grande
satisfaction. Pour plus d’informations ou pour proposer vos services,
contactez Pierre Otis au 418-687-1317.

Contribuez à protéger des territoires 
réputés pour les oiseaux : l’île aux Basques 
et le marais Léon-Provancher. 

Devenez membre de la Société Provancher.

La Société Provancher 
d’histoire naturelle du Canada
1400 route de l’Aéroport
Québec (Québec) G2G 1G6

Téléphone : 418-554-8636
Télécopieur : 418-831-8744

Membre individuel :  30 $
Carte familiale :  35 $

Membre corporatif :  70 $

societe.provancher@gmail.com
www.provancher.qc.ca

!
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Qu'est-ce que le feuillet
d'observations quotidiennes?
Le feuillet d'observations quotidiennes est la
pierre angulaire du système québécois de
connaissance et de publication des mentions
ornithologiques. Ces informations sont
compilées dans la chronique Observations
ornithologiques de chaque Bulletin. Les
mentions les plus intéressantes sont aussi
incluses dans la chronique Les Observations
saisonnières qui paraît dans chaque numéro de
la revue QuébecOiseaux. Elles sont reprises
aussi à l'échelle nord-américaine dans la revue
Field Notes de l'ABA (American Birding
Association).

À quoi servent nos
observations?
La compilation des observations contribue à
mieux faire connaître nos oiseaux, leur statut,
leur répartition, leurs comportements, etc. Les
mentions contenues dans nos feuillets sont
saisies et intégrées à la base de données EPOQ
(Étude des populations d'oiseaux du Québec).
Cette base est un atout majeur pour la
recherche scientifique ainsi que la protection
des oiseaux et de leurs habitats. Le simple geste
de remplir un feuillet d'observations contribue
à l'avancement de nos connaissances sur les
oiseaux. Il importe alors de bien le remplir et
de respecter les règles mentionnées dans la
colonne de droite.

Les observations de la chronique Observations
ornithologiques proviennent des feuillets
d’observations quotidiennes. Ces feuillets, que le club
distribue gratuitement sur demande aux membres qui
veulent nous faire connaître leurs observations,
doivent nous être expédiés une fois remplis, selon les
dates fixées plus bas.

ornithologiques

Région ornithologique du COQ

Comment lire les statistiques sur les espèces ?
À côté du nom de chaque espèce, le N indique le nombre de mentions que nous avons
reçues pour la saison. Entre parenthèses, celles-ci sont ventilées par mois.

1- Indiquer de façon précise la localité et le site (s'il y a
lieu) d'où proviennent vos observations. P. ex., Lévis
(Pointe de la Martinière).

2- Écrire la date au complet (le mois en lettres). P. ex.,
31 octobre 2000. Il faut remplir un feuillet par jour.

3- Préciser l'heure en utilisant le système international.
P. ex., de 17 h 30 à 18 h 15.

4- Bien indiquer le nom des observateurs en
commençant par celui qui remplit le feuillet.

5- Inscrire sur votre feuillet le plus précisément possible
le nombre d’espèces observées au cours de votre
sortie. Il vaut mieux indiquer un chiffre approximatif
plutôt que de cocher (√) l'espèce.

6- Souligner les espèces observées afin d'éviter des
erreurs de ligne. 

7- Mettre « Note » à côté d'une espèce afin d'indiquer
qu'il y a des commentaires ou une description au dos
du feuillet. Indiquer s'il s'agit d'un mâle, d'une
femelle ou d'un jeune. Documenter toute mention
concernant des espèces peu fréquentes ou des
comportements intéressants. Communiquer sans délai
à la Ligne rouge l'observation d'une espèce non
inscrite sur le feuillet.

8- On peut utiliser le code « sp. » pour souligner la
présence d'un certain oiseau. Ce code est utilisé
lorsque l'observateur n'a pas pu identifier l'espèce. 
P. ex., Mouette sp. signifie qu'on est sûr qu'il s'agit
d'une mouette mais qu'on n'a pu identifier l'espèce.

9- Ne pas utiliser de crayon de plomb, prendre plutôt 
un stylo.

10- Ne nous expédier que des feuillets pour vos
excursions sur le territoire du COQ (voir la carte du
COQ). Veuillez faire parvenir les autres feuillets aux
clubs correspondants. Les adresses se trouvent au
verso des feuillets. Adresse pour les envois au COQ:

Club des ornithologues de Québec
a/s François Dion
15, route de la Pinière
Pont-Rouge (Québec)
G3H 2Z4

11- Afin d'éviter les retards, nous faisons paraître dans
chaque Bulletin la date limite de réception des
feuillets selon les périodes d'observation. Nous vous
prions de toujours la consulter et de la respecter, afin
de bien traiter et analyser vos mentions.

Période d'observation Date limite de réception
Décembre, janvier, février. . . . . . . . . . . 5 mars
Mars, avril, mai . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 juin
Juin, juillet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 août
Août, septembre, 
octobre, novembre  . . . . . . . . . . . . . . 5 décembre
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PRINTEMPS 2013
Mars à mai
Côté météo, le printemps 2013 a été plutôt variable au Québec. Plusieurs évènements
vinrent souligner cette variabilité : une chute de neige tardive à la fin d’avril, une vague
de chaleur précoce à la fin d’avril - début mai, un gel tardif à la mi-mai, beaucoup de
pluie dans la dernière semaine de mai. Cette météo en dents de scie aura fait tarder la
migration de nombreuses espèces, les passereaux plus particulièrement, et aura mis à
rude épreuve la patience des observateurs. Les tous derniers jours de mai, il restait enco-
re des centaines de paruline en migration au cap Tourmente et ailleurs.

Le nombre de feuillets monte encore en flèche, principalement dû à l’adoption par plu-
sieurs du feuillet d’observation quotidienne de l’Atlas des oiseaux nicheurs du Québec.
Rappelons que ce feuillet permet de colliger ses observations, à la fois pour l’atlas des
oiseaux nicheurs et pour la banque provinciale ÉPOQ. Vous êtes toujours nombreux à
nous partager vos observations par le biais du feuillet d’observation quotidienne,
merci. Surtout n’hésitez jamais à inclure quelques notes et/ou commentaires pour
accompagner vos observations, les rédacteurs aiment bien vous lire et parfois même
vous citer. On n’en écrit jamais trop, les paroles s’envolent avec les oiseaux mais les
écrits eux, restent.

Un total de 250 espèces nous a été rapporté, une statistique tout-à-fait dans les
moyennes. Parmi les inévitables raretés de la migration printanière, certaines se démar-
quent. La Buse de Swainson (forme sombre) observée à Rivière-Ouelle n’est que la
deuxième mention sur le territoire du COQ. Et que dire du duo Passerin azuré-
Passerin nonpareil. Un mâle de chacune de ces deux  colorées raretés a été vu et pho-
tographié dans des mangeoires à la fin-mai, respectivement à St-François-de-la-Rivière-
du-Sud pour le nonpareil et Québec pour l’azuré. Dans les deux cas, le secret a été bien
gardé, les propriétaires des mangeoires et des lieux voulaient éviter l’invasion de leur
cour par les dizaines d’admirateurs que ces passerins auraient assurément attiré. Le
Passerin azuré de Québec est le tout premier à être rapporté chez nous, le Passerin non-
pareil de St-François-de-la-Rivière-du-Sud n’est que le deuxième. Tout un duo!

On vous parlera aussi plus loin de la Bernache nonette, l’Aigrette neigeuse, du Labbe
à longue queue, du Viréo aux yeux blancs et de nombreuses autres observations de qua-
lité. Bonne lecture et à bientôt pour une nouvelle saison!

Jean-François Rousseau, comité des observations.

Certains d’entre vous utilisent des feuillets à
imprimer pour nous communiquer leurs
observations. Ces feuillets ne contiennent
pas les cases nécessaires à la codification et
ont le désavantage d’être répartis sur deux
pages. Nous vous demandons plutôt d’utili-
ser le feuillet d’observations conventionnel,
disponible sans frais en communiquant avec
Lucie Vézina au 418-647-4367. Je vous rap-
pelle que chaque feuillet ne doit contenir
que les observations d’un seul site ou localité
et d’une seule journée; le résumé d’une
excursion d’un jour dans la région de
Charlevoix ou pire, celui d’une fin de semai-
ne à quatre sites différents, c’est plutôt diffi-
cile à traiter pour les compilateurs!  

Plusieurs personnes consacrent beaucoup
de temps et d’énergie à la rédaction de leurs
feuillets. Assurez-vous que ces derniers font
partie des données servant à la rédaction des
Observations en nous les faisant parvenir le
plus rapidement possible à la fin de chaque
saison ornithologique. Les dates de tombée
ne nous permettent pas d’attendre les retar-
dataires indéfiniment!

Vous pouvez commander des feuillets vierges
auprès de Lucie Vézina au 418-647-4367 ou
vous en procurer (gratuitement bien sûr!) au
magasin Le Naturaliste au 2925, chemin
Sainte-Foy à Québec. Prière de poster direc-
tement vos feuillets à François Dion au 
15, route de la Pinière, Pont-Rouge
(Québec) G2H 2Z4 en ayant soin de respec-
ter les dates limites de réception des feuillets
indiquées à la page précédente.

Merci de votre collaboration et continuez
de nous faire parvenir vos précieuses obser-
vations, de la façon qui vous conviendra le
mieux.

Jean-François Rousseau, 
responsable du Comité des observations 

Les encadrés verts ou grisés
soulignent les mentions les 
plus remarquables par la 
rareté de l’espèce n’importe 
où au Québec.

Statistiques sur les feuillets

Mars Avril Mai Total

Nombre de feuillets 429 529 685 1 643
Nombre de mentions 3 173 8 389 17 564 29 126
Nombre moyen mentions/feuillet 7,4 15,9 25,6 17,7
Nombre d’espèces 99 157 236 250
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Les températures dans les moyennes qui ont caractérisé ce printemps sont en adéquation avec les dates d’arrivée, qui sont aussi dans les
moyennes. Néanmoins, deux records d’arrivée hâtive ont été battus en ce qui concerne le Harle couronné et la Bernache de Hutchins. La
Bernache nonette et l’Arlequin plongeur constituent certes les raretés du printemps chez les anatidés.

Observations par ordre décroissant du nombre de mentions.

Espèce Mentions Première Site Observateur(s)
(M,A,M) mention

Canard colvert 757 (64,275,418) Présence d’hivernants
Bernache du Canada 455 (71,215,169) 11 mars Cap-Rouge G. Cyr
Canard noir 396 (50,162,184)    Présence d’hivernants
Oie des neiges 362 (9,118,235) 23 mars Bernières F. Shaffer, C. Maurice
Grand Harle 328 (94,140,94)  Présence d’hivernants
Fuligule à collier 201 (4,97,100) 25 mars Rivière-Ouelle L. Belleau
Garrot à œil d’or 198 (56,105,37) Présence d’hivernants
Sarcelle d’hiver 176 (3,76,97) 30 mars Portneuf G. Lord, L. Messely
Canard chipeau 128 (1,29,98) 31 mars Leclercville     R. Gingras
Canard souchet 119 (0,36,83) 6 avril La Pocatière     C. Auchu, C. Girard
Canard pilet 117 (10,61,46) 2 mars Rivière-Ouelle  C. Auchu, C. Girard
Petit Garrot 115 (3,73,39) Présence d’hivernants
Harle couronné* 115 (6,68,41) 11 mars Cap-Rouge G. Cyr
Harle huppé 99 (15,23,61) Présence d’hivernants
Canard branchu 90 (1,31,58) 31 mars Leclercville R. Gingras
Fuligule milouinan 90 (10,43,37) 10 mars Rivière-Ouelle      C. Auchu, C. Girard
Sarcelle à ailes bleues* 88 (0,14,74) 17 avril Cap-Rouge G. Lord     
Petit Fuligule 84 (0,29,55) 1er avril Baie de Beauport O. Barden
Eider à duvet 58 (6,19,33) 16 mars                Rivière-Ouelle C. Girard, C. Auchu
Macreuse à bec jaune 57 (6,26,25) 24 mars Rivière-Ouelle     C. Girard, C. Auchu
Canard d’Amérique 50 (0,18,32) 17 avril Rivière-Ouelle   J. Roy-Drainville
Garrot d’Islande 32 (11,15,6) Présence d’hivernants
Bernache cravant 30 (2,16,12) 29 mars Rivière-Ouelle   C. Auchu, C. Girard
Harelde kakawi 30 (0,13,17) 14 avril Ste-Pétronille M. Raymond
Macreuse à front blanc 29 (0,9,20) 14 avril Rivière-Ouelle C. Girard, C. Auchu
Macreuse brune 26 (0,4,22) 19 avril Ste-Pétronille P. Lane
Bernache de Hutchins*   13 (3,3,7) 14 mars Cap-Rouge R. Simard
Canard siffleur* 7 (0,0,7) 5 mai Portneuf L. Messely
Eider à tête grise* 3 (0,0,3) 25 mai    Baie-Ste-Catherine  J. Lachance, D. Boutin
Érismature rousse* 3 (0,1,2) 30 avril Lévis J. Lachance
Oie de Ross* 1 (0,1,0) 21 avril Saint-Vallier J. Lachance
Bernache nonnette 0 (0,1,0) 28 avril Sainte-Anne-de-la-Pérade G. Lord , H. Lord 
Fuligule à tête rouge* 1 (0,1,0) 27 avril Montmagny J. Lachance

*Harle couronné : Cette mention devance de deux jours la date record d’arrivée de cette espèce sur notre territoire.
*Sarcelle à ailes bleues : Le 30 mai au cap Tourmente, L. Messely observe un possible hybride Sarcelle à ailes bleues X Canard souchet. Il
note : « Mâle ayant la taille et le bec du souchet, mais arborant le croissant blanc à la face ainsi que des flancs roux accompagnés de mou-
chetures. La poitrine est crème-chamois avec mouchetures également. »
*Canard siffleur : Outre le mâle du quai Portneuf, deux autres mâles ont fréquenté le secteur de la Pointe de Maizerets le 22 mai.
*Érismature rousse : Deux des trois mentions proviennent des étangs d’épuration de Lévis et de La Pocatière, l’autre se situant au cap
Tourmente.
*Oie de Ross : Un adulte posé sur l’eau à l’embouchure de la rivière Boyer. La description fournie élimine la possibilité d’un hybride.
*Bernache nonette : G. Lord et sa soeur l’observent au bord du fleuve parmi quelques centaines de bernaches.
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*Bernache de Hutchins : Cette mention devance de plus de deux semaines la date record d’arrivée de cette espèce sur notre territoire.
*Eider à tête grise : Outre les deux mâles de Baie-Ste-Catherine, R. Gingras a la chance d’en observer deux autres lors d’un périple dans
Charlevoix, l’un à l’Île-aux-Coudres le 28 mai et  l’autre à Pointe-au-Pic le lendemain.
*Fuligule à tête rouge : Un mâle et une femelle observés dans les bassins d’épuration de la ville, un site de prédilection pour cette rare
espèce sur notre territoire.
*Arlequin plongeur : Les mentions printanières de cette espèce sont rarissimes sur notre territoire et surviennent à tous les 5 ans en
moyenne. Cette fois, il s’agit d’un mâle.

Abondance de certains anatidés

Espèce Nombre Date Site Observateur(s)

Bernache cravant 450 28 mai Île-aux-Coudres R. Gingras
Canard noir 350 19 avril Ste-Pétronille P. Lane
Macreuse noire 3300 24 avril Rivière-Ouelle J.-F. Rousseau
Garrot d’Islande  65 15 avril La Malbaie R. Lepage, R. Jones
Grand Harle 95 15 avril La Malbaie R. Lepage, R. Jones

Perdrix grise : N = 9 (5,3,1)
Quatre sites sont mentionnés, soit Rivière-Ouelle, Grondines, Pointe
de Maizerets et cap Tourmente. Un maximum de huit individus est
comptés par P. Otis et A. Rasmussen le 3 mars à Grondines.

Gélinotte huppée : N = 124 (8,38,78)

Tétras du Canada : N = 4 (1,0,3)
Une observation pour le moins surprenante est cette femelle trouvée
le 1er mai au Domaine de Maizerets par B. Jobin, puis observée et
photographiée par plusieurs autres personnes. L’oiseau, peu farouche,
se tenait dans la partie ouest, plus précisément dans le secteur des
rhododendrons, parfois au sol, parfois dans les conifères. Le lende-
main, F. Shaffer, M.-H. Hachey et C. Marcotte le retrouvent dans le
secteur de l’arboretum, près de l’étang. On peut bien se demander
par quel moyen ce gallinacé des forêts boréales aux brèves envolées
est parvenu dans ce parc urbain.

Dindon sauvage : N = 14 (4,6,4)
Une petite population semble se maintenir dans le secteur de
Saint-Gilles, dans Lotbinière, où jusqu’à 23 individus sont dénom-
brés le 16 mars par M. Raymond et M. Dallaire. Des mâles en
parade y sont observés durant le mois d’avril. Quelques dindons
sont aussi notés à St-Augustin-de-Desmaures dans le secteur du
chemin Girard, avec là encore des mâles en parade.

Plongeon catmarin : N = 42 (3,15,24)
Pas moins de 9660 individus sont dénombrés le 4 mai au large du
quai de Rivière-Ouelle par C. Auchu et C. Girard. Ces derniers men-
tionnent que la majorité des oiseaux en vol se dirigeait vers l’ouest,
tout comme ceux posés à l’eau qui se laissaient dériver au gré de la
marée montante. C’est d’ailleurs souvent dans de telles conditions de
marée que les plus grandes quantités sont notées.

Plongeon huard : N = 50 (0,8,42)
Le premier est observé le 9 avril au quai de Rivière-Ouelle par J.-F.
Rousseau.

Grèbe à bec bigarré : N = 130 (0,24,106)
Les premiers oiseaux n’apparaissent qu’à la date relativement tardive
du 22 avril au marais Léon-Provancher (C. Lahaie et R. Simard).

Grèbe esclavon : N = 6 (0,4,2)
Cette espèce transite toujours aux mêmes dates dans notre région au
printemps, soit entre la fin d’avril et le début de mai. Jusqu’à neuf
oiseaux sont comptés par R. Simard le 30 avril dans la baie de
Beauport.

Grèbe jougris : N = 16 (1,2,13)
P. Otis et A. Rasmussen ont l’honneur de briser un record vieux de
plus de 50 ans! En effet, ils observent un Grèbe jougris dès le 3 mars
au quai de Deschambault, éclipsant ainsi la mention du 15 mars
1961 établie par Gaëtane Breton à Montmorency, une ancienne
localité du secteur est de Beauport.

Dindon sauvage (Josée Normandeau)
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Fou de Bassan : N = 15 (0,2,13)
La plupart des mentions proviennent de Rivière-Ouelle où C. Girard
et C. Auchu comptent jusqu’à 128 individus le 25 mai. Avec les forts
vents du nord-est qui sévissaient ce jour-là, il n’est pas surprenant
qu’au moins trois oiseaux se soient rendus jusqu’au cap Tourmente
(G. Lord).

Cormoran à aigrettes : N = 200 (1,66,133)
Le premier de la saison est vu à Rivière-Ouelle le 31 mars par 
C. Auchu et C. Girard.

Butor d’Amérique : N = 87 (0,18,69)
Les dates d’arrivée printanière de cette espèce sur notre territoire sont
très stables et se situent presque toujours entre le 17 et le 24 avril. Il
ne faut donc pas trop se surprendre si l’oiseau trouvé le 10 avril par
J. Laporte et A. Rasmussen au lac aux Canards à La Durantaye
constitue une nouvelle date d’observation hâtive. Le butor a été vu
survolant le lac, qui était encore gelé à cette date.

Grand Héron : N = 152 (0,63,89)
Les premières mentions se font simultanément à Ste-Foy et à St-
Léon-de-Standon le 8 avril, par L.-P. Bateman au premier site et par
R. Gingras et J. Forgues au second.

Grande Aigrette : N = 13 (0,4,9)
Au moins quatre  Grandes Aigrettes ont fréquenté notre territoire ce
printemps, soit à la Base de plein-air de Ste-Foy le 21 avril (A. Anctil,
J. Gagnon et H. M. Johansen), à St-Léon-de-Standon du 23 au 26
avril (R. Gingras), à Portneuf le 6 mai (P. Gascon) et, enfin, au cap
Tourmente du 12 au 17 mai (Y. Hamel).

Aigrette neigeuse : N = 2 (0,0,2)
On aurait aimé être à la place de P. Otis, F. Lachance et A.
Rasmussen lorsqu’ils ont découvert ce gracieux ardéidé dans la baie
de Beauport le 11 mai. La note laissée par Pierre sur son feuillet
parle d’elle-même : « L’oiseau sort d’un canal devant moi à envi-
ron 25 pieds de moi. Je fais un saut et j’observe le bel oiseau blanc
éclatant et les pieds jaune vif à prime abord. WOW!!! ».

Héron vert : N = 4 (0,2,2)
Il s’est fait particulièrement discret ces dernières années. La mention
la plus surprenante provient d’une cour résidentielle de Québec le 14
mai quand I. Collin a la surprise de trouver ce petit héron dans son
lilas, à une dizaine de pieds de sa porte-patio! Quelques photos ont
été prises pour immortaliser cet évènement.  

Bihoreau gris : N = 65 (0,12,53)
Le premier est noté le 7 avril par T. Biteau au quai de Rivière-Ouelle.

Urubu à tête rouge : N = 250 (9,113,128)
L’espèce est repérée pour la première fois le 25 mars à Ste-Foy par S.
Rioux. Pas moins de 32 oiseaux sont mentionnés le 17 avril au cap
Tourmente par R. Lepage, R. Jones et D. Tremblay. 

Balbuzard pêcheur : N = 68 (0,12,56)
L. Plante et S. Bégin sont les premiers à le mentionner, soit le 19 avril
à partir de la rue Bouchard à Lévis.

Pygargue à tête blanche : N = 128 (16,30,82)
Qui aurait cru il n’y a pas si longtemps que le pygargue se classerait
au troisième rang des rapaces diurnes pour le nombre de mentions,
devant la Buse à queue rousse de surcroît! C’est pourtant le cas ce
printemps. Jusqu’à quatre individus sont notés au cap Tourmente. 

Busard Saint-Martin : N = 142 (0,73,69)
La première observation est effectuée à la date relativement tardive
du 2 avril à St-Onésime-d’Ixworth par J.-F. Rousseau.

Épervier brun : N = 93 (4,54,35)

Épervier de Cooper : N = 70 (33,28,9)
Le 2 mai au domaine de Maizerets, G. Cyr décrit le comportement
d’un mâle adulte transportant du matériel sur son nid. Il était
accompagné d’une femelle immature. M. Raymond, qui a suivi la
nidification, mentionne un oiseau sur son nid jusqu’au 21 mai. Le
28 mai, le nid semble avoir été abandonné…

Autour des palombes : N = 10 (1,5,4)
R. Gingras note deux adultes ayant un comportement nicheur le 
10 mai à St-Léon-de-Standon.

Buse à épaulettes : N = 65 (2,19,44) 
La première mention printanière provient de Deschambault le 
29 mars alors que L. Messely la repère au télescope de l’autre coté 
du fleuve.

Petite Buse : N = 49 (0,22,27) 
C’est F. Cauchon qui observe le premier oiseau le 5 avril à
Charlesbourg.

à venirAigrette neigeuse , Floride 2010 (Josée Normandeau)
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Buse de Swainson : N = 1 (0,0,1) 
C’est sûrement un des plus belle surprise de la saison, voici la des-
cription que nous ont fait suivre C. Auchu et C. Girard, le 4 mai à
Rivière-Ouelle : « …Buse de taille moyenne mais très élancée.
Tête (menton inclus), dessous du corps et couvertures sous-alaires
très sombres, peut-être accentués par le contre-jour. Un peu de
blanc est visible de chaque côté de la base de la queue, mais aucun
autre détail des parties supérieures n’a pu être noté. Ailes longues
et surtout étroites comparativement aux autres buses présentes,
avec les extrémités presque pointues. Dessous des rémiges à peine
plus pâle que les sous-alaires avec une petite zone nettement plus
claire à la base des deux ou trois primaires les plus externes. Queue
sombre avec une base plus pâle, le fondu se faisant graduellement
et non de façon aussi nette que chez la Buse pattue. Une mince
bande blanche est visible à son extrémité. Lorsqu’elle est fermée, la
forme de la queue nous semblait nettement différente de celle des
autres buses, avec la base très étroite et les « coins » bien découpés
et non vaguement arrondis comme chez nos buses. L’oiseau plane
avec les ailes légèrement relevées, mais pas de façon aussi marquée
que nous l’aurions cru pour une Buse de Swainson. Les détails
observés permettent d’identifier facilement notre oiseau comme
étant une Buse de Swainson adulte de forme sombre… » C’est
seulement la quatrième  mention rapportée sur notre territoire et
la deuxième bien décrite ou documentée. 

Buse à queue rousse : N = 126 (11,66,49)

Buse pattue : N = 40 (10,28,2)

Aigle royal : N = 3 (0,3,0) 
R. Gingras nous mentionne un « bel adulte » à St-Léon-de-Standon
le 5 avril. Le 20 avril, à La Pocatière,  C. Auchu et C. Girard note un
immature en migration vers le nord-est. Il n’y a aucun détail sur l’oi-
seau mentionné le 30 avril au cap Tourmente par P. Normand.

Crécerelle d’Amérique : N = 150 (1,76,73) 
Le premier individu est noté par C. Girard le 24 mars à La Pocatière.

Faucon émerillon : N = 93 (5,46,42) 

Faucon gerfaut : N = 2 (0,2,0)
Une première mention du Faucon gerfaut a été faite vers 11h15 le 6
avril par S. Rioux et G. Lord à Deschaillons-sur-Saint-Laurent.
Sébastien repère un gros oiseau en vol pendant que nous roulons sur
la route 132. Surprise! Il s'agit d'un Faucon gerfaut de forme
blanche. L'oiseau survole les rivages du fleuve à une altitude relative-
ment basse et se dirige vers l'ouest sans s'arrêter.

Faucon pèlerin : N = 58 (4,13,41)

Râle de Virginie : N = 22 (0,1,21) 
C’est F. et R. Dion qui détectent son arrivée le 24 avril au marais
Léon-Provancher.

Marouette de Caroline : N = 49 (0,2,47) 
Son arrivée n’a pas échappé à G. Lord le 28 avril au marais Léon-
Provancher.

Gallinule d’Amérique : N = 25 (0,0,25) 
G. Lord mentionne le premier oiseau au marais Léon-Provancher le
19 mai.

Grue du Canada : N = 15 (0,4,11)
Les mentions concernent des oiseaux observés à trois endroits. 
F. Grondin nous rapporte jusqu’à cinq individus (un record régio-
nal) à St-Patrice-de-Beaurivage entre le 19 avril et le 24 mai. Un
oiseau découvert le 11 mai par l’équipe d’Alain Desrosiers, dans le
cadre du Grand Défi QuébecOiseaux, est demeuré sur place jus-
qu’au 21 mai (P. Otis et al.). L’autre mention provient de Pintendre
le 25 mai (S. Bégin et L. Plante).

Foulque d’Amérique : N = 82 (0,21,61)
Elle est présente au marais Léon-Provancher à partir du 20 avril 
(L. Messely et J.-F. Bédard).

Foulque d’Amérique (Samuel Denault)
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Le passage de systèmes dépressionnaires aide à arrêter la migration des limicoles qui, normalement, filent droit vers leurs sites de nidifica-
tion. C’est probablement ce qui s’est passé ce printemps qui fut exceptionnel, à l’échelle provinciale, autant au niveau du nombre de men-
tions qu’au niveau des quantités observées. En guise de comparaison, il n’y a eu que six et huit mentions pour le Bécasseau variable et le
Bécassin roux au printemps 2012 sur notre territoire.

Observations par ordre décroissant du nombre de mentions.

Espèce Mentions Première Site Observateur(s)
(D,J,F) mention

Pluvier kildir 280 (5,91,184) 11 mars Ste-Foy, rue Jean-Gauvin R. Simard, G. Boilard
Chevalier grivelé 135 (0,2,133) 29 avril Cap Tourmente A. Desrosiers
Bécassine de Wilson 112 (0,28,84) 8 avril St-Léon-de-Standon R. Gingras
Grand Chevalier 99 (0,13,86) 21 avril Pont de l’île-d’Orléans O. Barden
Chevalier solitaire 65 (0,0,65) 5 mai St-Gilles F. Grondin
Bécasseau minuscule 59 (0,0,59) 11 mai Cap Tourmente G. Cyr. N. Lacroix
Pluvier semipalmé 44 (0,0,44) 12 mai Rivière-Ouelle C. Auchu, C. Girard

Marais Léon-Provancher L. Messely
Petit Chevalier 42 (0,2,40) 27 avril Marais Léon-Provancher J.-D. Poulin
Bécassin roux* 29 (0,0,29) 17 mai Cap Tourmente G. Cyr, G. Garant, P. Otis
Bécasse d’Amérique 24 (0,19,5) 4 avril Cap Tourmente R. Lepage
Bécasseau variable* 24 (0,0,24) 1er mai Baie de Beauport F. Shaffer, Y. Aubry
Bécasseau semipalmé 19 (0,0,19) 12 mai Marais Léon-Provancher L. Messely
Pluvier argenté 14 (0,0,14) 17 mai Anse de St-Vallier R. Gingras, C. Deschênes
Maubèche des champs 9 (0,0,9) 3 mai St-Augustin-de-Desmaures L. Belleau, Y. Hamel, D. Fournier
Bécasseau à croupion blanc 5 (0,0,5) 17 mai Anse St-Vallier R. Gingras, C. Deschênes
Phalarope de Wilson 3 (0,0,3) 15 mai Bernières, chemin Aubin R. Simard
Tournepierre à collier 2 (0,0,2) 30 mai Pointe de Maizerets G. Cyr, R. Simard
Bécasseau sanderling 2 (0,0,2) 30 mai Pointe de Maizerets G. Cyr, R. Simard
Bécasseau violet 2 (0,0,2) 25 mai Rivière-Ouelle J. Lachance, D. Boutin, J.-F. Rousseau
Bécasseau à échasses* 1 (0,0,1) 25 mai Montmagny P. Otis, F. Lachance

*Bécassin roux : P. Lane dénombre un impressionnant total de 400 individus au cap Tourmente le 21 mai.
*Bécasseau variable : Jusqu’à 40 oiseaux furent notés dans la baie de Beauport (21 mai, L. Belleau et P. Rinfret).
*Bécasseau à échasses : Cette observation constitue seulement la deuxième mention printanière pour cette espèce.

Mouette tridactyle : N = 18 (0,2,16) 
Le premier individu fut repéré le 1er avril à Baie-Ste-Catherine par O.
Barden.

Mouette de Bonaparte : N = 44 (0,3,41) 
Son arrivée a été remarquée le 21 avril à Lévis par A. Anctil, J.
Gagnon et R. Anctil et au Pont de l’Île d’Orléans par O. Barden.

Mouette atricille : N = 1 (0,0,1) 
Le 12 mai, C. Girard et C. Auchu observent ce visiteur du sud (un
adulte en plumage nuptial) en vol à partir du Quai de Rivière-
Ouelle.

Mouette de Franklin : N = 1 (0,0,1)
S. Rioux nous décrit un adulte en plumage nuptial le 21 mai à la halte
routière de La Pocatière. Cette observation devance de quatre jours la
mention printanière la plus hâtive effectuée sur notre territoire. 

Mouette de Franklin, 1er hiver,
janvier 2010 (Robert Barbeau)
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Goéland à bec cerclé : N = 759 (93,290,376)
Quelques individus se sont manifestés le 8 mars à Ste-Pétronille (G.
Cyr) et à La Pocatière (T. Biteau).

Goéland argenté : N = 423 (101,140,182)

Goéland arctique : N = 75 (22,36,17)

Goéland brun : N = 11 (0,2,9)
C’est le 7 avril à Rivière-Ouelle que C. Auchu et C. Girard rappor-
tent l’observation d’un adulte.

Goéland bourgmestre : N = 19 (10,5,4)

Goéland marin : N = 318 (100,97,121)

Guifette noire : N = 3 (0,0,3)
Le 24 mai, R. Gingras photographie un individu le long du fleuve
à St-Romuald. Un peu plus tard il en repère deux autres posés sur
un petit arbre flottant en face de Lévis. Les trois oiseaux seront
revus le lendemain à Lévis par P.Otis.

Sterne pierregarin : N = 28 (0,0,28)
Plusieurs représentants de l’espèce ont été repérés à partir du 12 mai
à Ste-Pétronille (P. Lane) et dans la baie de Beauport (G. Lord).

Sterne arctique : N = 2 (0,0,2)
P. Lane en compte 17 le 22 mai à Ste-Pétronille tandis que P. Otis et
F. Lachance mentionnent cinq oiseaux le 25 mai dans la baie de
Beauport.

Labbe parasite : N = 10 (0,0,10)
Observer cette espèce au vol gracieux et énergique sur notre territoi-
re est toujours quelque chose de magique. C. Auchu et C. Girard
notent les trois premiers oiseaux le 4 mai à Rivière-Ouelle. Ils ne s’en
tiennent pas là puisqu’ils dénombrent, tenez vous bien, pas moins de
125 individus le 25 mai au même endroit. La majorité se dirigeait
vers le nord-est. Nul besoin de mentionner qu’il s’agit d’un record…
provincial.

Labbe à longue queue : N = 1 (0,0,1)
C. Auchu et C. Girard repèrent deux adultes pendant le déplace-
ment majeur de labbes le 25 mai à Rivière-Ouelle : « …taille net-
tement plus petite, corps fusiforme, très allongé derrière les ailes et
se terminant par des rectrices centrales interminables, poitrine
entièrement claire (et non plus ou moins enfumée comme chez les
Labbes parasites), ailes très étroites, dessous des ailes entièrement
sombre… ».

Guillemot marmette : N = 7 (0,0,7)
La majorité des mentions proviennent de Rivière-Ouelle où C.
Auchu et C. Girard observent les quatre premiers individus le 4 mai.
Le 28 mai, G. Cyr a eu la surprise de découvrir un oiseau se laissant
flotter sur le fleuve aussi à l’ouest que le marais Léon-Provancher.
Une première mention pour ce site. 

Petit Pingouin : N = 27 (2,3,22)
Son arrivé fut remarqué le 29 mars à Rivière-Ouelle par C. Auchu et
C. Girard. G. Cyr dénombre un maximum de 300 oiseaux dans une
colonie active située sur le Pilier de Bois, un petit îlot rocheux à l’est
de l’île-aux-Grues.

Guillemot à miroir : N = 15 (3,2,10)

Pigeon biset : N = 335 (110,113,112)

Tourterelle triste : N = 629 (155,223,251)

Grand-duc d’Amérique : N = 10 (3,6,1)

Harfang des neiges : N = 18 (12,5,1)
Il a prolongé son séjour parmi nous jusqu’au 6 mai à Rivière-Ouelle
(T. Biteau).

Chouette épervière : N = 6 (6,0,0)
L’individu découvert le 31 décembre sur la rue Jean-Gauvin, à l’ouest
de l’aéroport de Québec, est demeuré sur place jusqu’au 20 mars 
(R. Simard).

Chouette rayée : N = 24 (4,8,12)

Chouette lapone : N = 3 (2,1,0) 
Les observations du printemps découlent de l’importante invasion de
cet hiver. Comme à chacun de ces épisodes qui se produisent en
moyenne une fois aux quatre ans, quelques individus se sont attardés
un peu plus longtemps au sud, comme en témoigne l’observation du
6 avril de R. Dion et F. Dion effectuée à Pont Rouge.  

Hibou des marais : N = 3 (0,3,0)
Curieusement, aucune des trois mentions ne proviennent de l’Isle-aux-
Grues, comme ce fût le cas lors des deux printemps derniers. Les trois
mentions de cette année, proviennent de deux localités différentes, soit
de Rivière-Ouelle (C. Auchu et C. Girard le 14 avril, puis J. Roy-
Drainville, 15 avril) et de St-Léon-de-Standon (R. Gingras, 25 avril).

Nyctale de Tengmalm : N = 2 (2,0,0) 
Il faut être motivé pour réussir à entendre le chant de cette nyctale
boréale sur notre territoire. Les deux mentions concernent trois indi-
vidus différents et ont été effectuées par deux habitués de la Réserve
faunique des Laurentides (Y. Hamel et D. Fournier). Lors de leur
sortie nocturne du 29 mars, ces deux observateurs ont la chance
d’entendre deux mâles chanteurs à environ un km de distance dans
le secteur Launière de la dite réserve. 

Guillemot marmette (Réjean Paquet)
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Petite Nyctale : N = 4 (1,3,0) 
Un important contraste par rapport au printemps dernier où 53
mentions avaient été effectuées. Cette année, l’espèce n’a été rappor-
tée qu’à quatre sites différents. La découverte de deux mâles chan-
teurs différents à St-Lazare-de-Bellechasse dans le cadre des travaux
de l’Atlas des oiseaux nicheurs du Québec (S. Rioux, F. Shaffer et C.
Maurice) est donc notable compte tenu de ce printemps sous la
moyenne. 

Engoulevent d’Amérique : N = 1 (0,0,1)
Ce migrateur tardif n’est pas rapporté avant le 31 mai, date à laquel-
le T, Biteau mentionne la présence d’un individu à St-Pacôme. 

Martinet ramoneur : N = 20 (0,0,20)
Les premiers arrivants sont notés le 5 mai par L. Messely à St-
Casimir. 

Colibri à gorge rubis : N = 94 (0,0,94)
F. Grondin souligne l’arrivée du premier individu à St-Patrice-de-
Beaurivage le 10 mai. 

Martin-pêcheur d’Amérique : N = 139 (1,49,89)
L’individu ayant hiverné à St-Damien-de-Buckland est revu par R.
Gingras le 11 mars alors que le premier migrateur n’échappe pas à
l’œil attentif de R. Lepage, R. Jones et D. Trescak le 17 avril au cap
Tourmente.

Pic à tête rouge : N = 4 (2,1,1)
Toutes les mentions se rapportent à l’adulte de la rue Paul
Archambault à Ste-Foy qui y a d’ailleurs hiverné avec succès. Il est
vu pour la dernière fois à cet endroit le 4 mai par O. Barden.

Pic à ventre roux : N = 5 (3,0,2)
Présence sans précédent de ce pic pourtant très difficile à observer
en temps normal sur notre territoire. Le nombre de mentions 

éclipse aisément l’ancien record de 1993 (trois mentions). Tout
d’abord, la femelle ayant hiverné au lac aux Canards à La Durantaye
est signalée sur trois feuillets en mars. Puis, deux mâles potentielle-
ment différents sont respectivement observés le 5 mai et le 14 mai au
cap Tourmente (R. Dion et F. Dion) et sur la rue du Bourg-Talon à
Québec (D. Labarre). Pour couronner le tout, une femelle est obser-
vée à St-Adalbert par L. Bolduc le 22 mai. Aucun feuillet d’observa-
tion n’a par contre été soumis pour cette dernière observation.

Pic maculé : N = 132 (0,52,80)
Le 19 mai, J.-G. Chouinard, J. Dussault et E. Dussault ont la clair-
voyance d’annoter l’accouplement perché qu’ils observent sur leur
feuillet. Grand bien leur fasse puisqu’il s’agissait du premier accou-
plement perché à être noté dans la base de données ÉPOQ pour
notre territoire.

Pic mineur : N = 517 (102,168,247)

Pic chevelu : N = 334 (69,120,145) 
Des oisillons au nid sont notés dès le 19 mai par B. Tremblay à
l’Ancienne-Lorette.  

Pic à dos noir : N = 4 (3,0,1)
Une femelle retardataire est demeurée à la Base de plein air de Ste-
Foy jusqu’au 14 mai (G. Cyr et G. Garant).

Pic flamboyant : N = 290 (0,90,200) 

Grand Pic : N = 130 (20,41,69)

Moucherolle à côtés olive : N = 10 (0,0,10)
Bien que le total de mentions soit en apparence élevé, ce dernier ne
concerne seulement que deux individus différents. Le premier a
séjourné au cap Tourmente du 24 mai au 30 mai (plusieurs observa-
teurs) alors que le second à été signalé à Pont-Rouge le 26 mai (R.
Dion et F. Dion).

Pioui de l’Est : N = 18 (0,0,18)
C. Roy a le privilège de noter les deux premiers individus de la sai-
son le 23 mai. Il en observe un à la Base de plein air de Ste-Foy et un
autre au lac St-Augustin.

Moucherolle à ventre jaune : N = 13 (0,0,13)
Le printemps 2013 est identique à celui de 2012 où 13 mentions
avaient également été effectuées.

Moucherolle des aulnes : N = 45 (0,0,45)

Moucherolle des saules : N = 9 (0,0,9)
Tout comme par les années passées, l’espèce est mentionnée au cap
Tourmente (première mention le 19 mai par L.-P. Bateman et L.
Bateman), de même qu’au marais Provancher (28 mai par G. Cyr, 29
mai par R. Dion et F. Dion). Un oiseau est également signalé par L.
Messely le 25 mai à Ste-Anne-de-la-Pérade. Bien que certains critères
pointent vers le Moucherolle des saules, l’oiseau n’a pas été entendu,
ce qui ne permet pas d’éliminer hors de tout doute le Moucherolle
des aulnes. 

Pic à ventre roux, mars 2010
(Réjean Paquet)
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Moucherolle tchébec : N = 114 (0,0,114)
Le premier est vu au cap Tourmente le 6 mai par R. Lepage, R. Jones
et D. Trescak.

Moucherolle phébi : N = 125 (0,60,65)

Tyran huppé : N = 26 (0,0,26)
Le nombre de mentions est largement inférieur à celui du printemps
dernier où l’espèce figurait sur 83 feuillets. Le premier individu est
observé le 6 mai par P. Lane au cap Tourmente.

Tyran tritri : N = 79 (0,0,79)
Il est observé pour la première fois une journée avant son cousin
huppé (sans jeu de mot) à Grondines par L. Messely. 

Pie-grièche grise : N = 30 (14,16,0)
Fait inusité, R. Gingras note un individu se faisant houspiller par
quatre Hirondelles bicolores le 23 avril à St-Léon-de-Standon. Ce
n’est pas à tous les jours qu’on peut assister à une telle scène ! 

Viréo aux yeux blancs : N = 1 (0,0,1) 
Le 15 mai dernier, au Parc de l’Escarpement à Québec, C. Leclerc
a pu prendre un excellent cliché de cette espèce rarissime. L’oiseau
accompagnait un groupe de Parulines à croupion jaune. La men-
tion n’a pas été saisie sur un feuillet ÉPOQ mais Mme Leclerc a
tout de même gentiment relayé l’information sur la page des
oiseaux rares. Rappelons-nous que la dernière mention printanière
de cette espèce remonte à 2009. 

Viréo à tête bleue : N = 93 (0,3,90)
Un individu hâtif n’échappe pas à la vigilance de S. Simard qui obser-
ve l’oiseau le 23 avril sur l’avenue de la Montagne Ouest à Québec. 

Viréo mélodieux : N = 56 (0,0,56)
Faible abondance de l’espèce comparativement au printemps 2012
où elle avait été signalée sur 100 feuillets. G. Cyr et R. Simard détec-
tent le premier mâle chanteur au marais Léon-Provancher le 6 mai.

Viréo de Philadelphie : N = 46 (0,0,46)
C’est cette fois au tour de G. Lord d’apercevoir le premier individu
de 2013 le 9 mai à Québec.

Viréo aux yeux rouges : N = 101 (0,0,101)
G. Lord semble avoir un faible pour les premières printanières en
termes de viréos cette année puisqu’il observe encore une fois le pre-
mier représentant du printemps le 15 mai à la Base de plein air de
Ste-Foy.

Mésangeai du Canada : N = 11 (7,3,1) 
Sur la rive-sud, jusqu’à quatre individus sont rapportés dans le rang
7 à St-Adalbert le 3 mars par J.-G. Chouinard et J. Dussault. 

Geai bleu : N = 401 (98,103,200)
Le deuxième meilleur printemps sur notre territoire depuis 1987, le
record du nombre de mentions ayant été enregistré au printemps
2012 avec 410 mentions.

Corneille d’Amérique : N = 1174 (314,369,491)
Le 15 mai, F. Shaffer et C. Maurice remarquent un corneille trans-
portant un Merle d’Amérique adulte dans son bec. Nous ne saurons
probablement jamais si l’oiseau était déjà mort ou si c’est la corneille
elle-même qui a déjoué la vigilance de maître Turdus.

Grand Corbeau : N = 303 (66,101,136)

Alouette hausse-col : N = 39 (15,6,18)

Hirondelle noire : N = 1 (0,0,1)
La seule mention du printemps revient à J. Roy-Drainville qui obser-
ve un individu au cap Tourmente le 18 mai. L’observateur note : 
« Femelle » pour seul commentaire, ce qui élimine probablement
toutes possibilités d’une erreur de ligne. Par contre, quelques autres
notes auraient été bien appréciées dans le cas de cette belle rareté
pour le Cap !

Hirondelle bicolore : N = 388 (0,84,304)
Peu après l’arrivée de l’espèce à St-Léon-de-Standon le 16 avril (R.
Gingras), un couple effectue déjà des visites à un nichoir le 23 avril
(R. Gingras). Cette date bat l’ancien record établi le 25 avril 1982 à
Charlesbourg en ce qui a trait à la visite d’un nichoir. Côté abon-
dance, P. Lane observe un attroupement impressionnant de 800 indi-
vidus au cap Tourmente le 21 mai.   

Hirondelle à ailes hérissées : N = 2 (0,0,2)
Les deux mentions du printemps proviennent d’endroits peu habi-
tuels, soit de Rivière-Ouelle (C. Girard et C. Auchu, 18 mai) et de
St-Casimir (L. Messely, 5 mai). 

Hirondelle de rivage : N = 76 (0,0,76)

Hirondelle à front blanc : N = 93 (0,6,87)
Le meilleur printemps depuis 1987 pour cette espèce qui est vue
pour la première fois le 27 avril au cap Tourmente par J. Lachance et
D. Boutin.

Hirondelles à front blanc (Réjean Paquet)
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Hirondelle rustique : N = 114 (0,11,103)

Mésange à tête noire : N = 898 (250,280,368)
Encore une fois, le nombre de mentions constitue un nouveau record
pour le territoire du COQ.

Mésange à tête brune : N = 33 (13,12,8)
Un printemps au dessus de la moyenne pour la tête brune aussi. Le
5 mai, J.-G. Chouinard et J. Dussault notent deux oiseaux transpor-
tant des matériaux pour la construction d’un nid dans un de leurs
nichoirs du rang 7 à St-Adalbert. 

Mésange bicolore : N = 4 (2,0,2)
Jusqu’à trois individus sont notés sur la rue Bouchard à Lévis par S.
Bégin et L. Plante le 10 mai.  

Sittelle à poitrine rousse : N = 169 (35,57,77)

Sittelle à poitrine blanche : N = 324 (77,97,150)
C’est décidément le printemps des records pour certaines espèces
communes…et la Sittelle à poitrine blanche fait aussi partie du lot.
L’ancien nombre record remonte à 2002 avec 261 mentions alors
qu’à la fin des années ’80, l’espèce était normalement signalée à
moins de 50 reprises par printemps.

Grimpereau brun : N = 87 (4,52,31)
Un mâle chanteur est entendu dès le 24 mars à St-Gabriel-de-
Valcartier par M.-H. Hachey.

Troglodyte de Caroline : N = 1 (0,1,0) 
La seule mention du printemps parvient de la rue de Port-Royal à
Ste-Foy où un oiseau friand de beurre d’arachide est observé sur la
propriété de F. Hamel et C. Hamel. L’oiseau y est demeuré du 10
février au 4 avril.  

Troglodyte familier : N = 34 (0,0,34)
Mis à part au cap Tourmente, on le mentionne à trois endroits ce
printemps, soit à Charlesbourg le 12 mai (R. Lepage), à Neufchâtel
le 21 mai (G. Cyr et R. Simard) et au domaine de Maizerets le 31
mai (P. Fradette et J. Roy-Drainville).  

Troglodyte des forêts : N = 110 (0,25,85)

Troglodyte des marais : N = 49 (0,0,49)
Malgré le nombre élevé de mentions, ces dernières proviennent
toutes du cap Tourmente et du marais Léon-Provancher. Tout
comme l’an dernier, les observateurs dénombrent un maximum de
cinq individus à chacun des deux sites.  

Gobemoucheron gris-bleu : N = 2 (0,0,2) 
Le premier oiseau de la saison est découvert par C. Auchu et 
C. Girard à Rivière-Ouelle le 4 mai dans un petit boisé qui borde
le fleuve. Ces derniers notent qu’il s’agit de la quatrième mention
de l’espèce à cet endroit précis. Un autre oiseau est ensuite observé
au cap Tourmente le 28 mai par D. Campeau. 

Roitelet à couronne dorée : N = 157 (3,89,65)
Le 17 avril, R. Lepage, R. Jones et D. Tremblay notent jusqu’à 
140 individus au cap Tourmente. Un nombre très respectable !

Roitelet à couronne rubis : N = 214 (0,83,131)
Les deux premiers migrateurs de la saison sont observés par 
R. Gingras le 18 avril à St-Léon-de-Standon.  

Merlebleu de l’Est : N = 48 (0,5,43)
Un premier couple est observé le 19 avril à Pont-Rouge par R. Dion
et F. Dion. 

Grive fauve : N = 119 (0,0,119)
Les deux premiers oiseaux de la saison sont observés par S. Rioux au
marais Léon-Provancher. 

Grive à joues grises : N = 7 (0,0,7)
Absente au registre le printemps dernier, cette grive nordique fait un
retour en force ce printemps. Elle est observée pour la première fois
à Neufchâtel le 22 mai lors d’une sortie du COQ guidée par G. Cyr.

Grive de Bicknell : N = 3 (0,0,3)
Toutes les mentions ont été réalisées au Domaine de Maizerets, bien
loin des sites de nidification connus. Deux fins connaisseurs de l’es-
pèce, F. Shaffer et Y. Aubry, la mentionne pour la première fois à ce
site le 27 mai. Leur description détaillée met clairement en évidence
les caractères distinctifs. 

Grive à dos olive : N = 72 (0,1,71)
Il s’agit d’un nombre record de mentions printanières pour cette
espèce, l’ancien record de 70 mentions datant de 1996. J. Gagnon
découvre le premier individu du printemps à la Base de plein air de
Ste-Foy le 20 avril. 

Grive solitaire : N = 99 (0,25,74)
Première mention : 17 avril par G. Lord à la Base de plein air de Ste-Foy.

Grive des bois : N = 14 (0,0,14)
Un printemps sous la moyenne pour cette espèce qui est signalée
pour la première fois le 12 mai par L. Messely au marais Léon-
Provancher. 

Grive des bois (Denis Faucher)
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Merle d’Amérique : N = 704 (4,273,427)
Puisqu’aucune mention n’a été réalisée en février dernier, il est fort
possible que les oiseaux signalés en mars soient des migrateurs. Le
premier est noté le 29 mars à Lévis par S. Rioux et G. Lord.  

Moqueur chat : N = 92 (0,0,92)

Moqueur polyglotte : N = 5 (0,0,5)
Un printemps sous la moyenne. Malgré tout, l’espèce est rapportée à
plusieurs endroits (LaPocatière, Lévis, St-Pierre-de-l’Île-d’Orléans,
Beauport et St-Joachim).

Moqueur roux : N = 26 (0,5,21)
La première mention est réalisée par G. Lord le 28 avril à Pont-Rouge.

Étourneau sansonnet : N = 778 (186,258,334)

Pipit d’Amérique : N = 54 (0,0,54)
Retour au dessus de la moyenne pour cette espèce dont le nombre de

mentions printanières était en diminution depuis 2007. Jusqu’à 100
individus sont dénombrés le 30 mai au cap Tourmente par P. Lane.

Jaseur boréal : N = 20 (5,14,1)
Quatre traînards étaient encore présents le 24 mai à St-Laurent-
d’Orléans (L. Belleau).

Jaseur d’Amérique : N = 18 (0,0,18)
Les insectivores sont arrivés particulièrement tard ce printemps.
Aucun Jaseur d’Amérique de mentionné chez nous avant le 25 mai.
Si tard en fait qu’il s’agit du nombre de mentions le plus bas depuis
plus de 15 ans!

Plectrophane lapon : N = 1 (0,0,1)
J. Lachance et D. Boutin sont les seuls à mettre leurs jumelles sur le
P. lapon ce printemps. On parle de deux mâles en plumage nuptial à
Kamouraska le 25 mai.

Plectrophane des neiges : N = 43 (23,20,0)

Le printemps est terrible. Les dates d’arrivée sont tardives et absolument aucune paruline rare n’a été officiellement rapportée :  une situa-
tion jamais vue depuis le printemps 2005. La page sera vite tournée sur le tableau des parulines du printemps 2013…

Observations par ordre décroissant du nombre de mentions.

Espèce Mentions Première Site Observateur(s)
(M,A,M) Mention

Paruline à croupion jaune 389 (0,31,358) 14 avril         Québec R. Simard
Paruline jaune 243 (0,0,243) 5 mai          Grondines L. Messely
Paruline flamboyante 183 (0,0,183) 12 mai          Ste-Pétronille P. Lane

12 mai          Québec    B. Tremblay
Paruline masquée 175 (0,0,175) 10 mai          Neuville    S. Rioux
Paruline à tête cendrée      141 (0,0,141) 4 mai          Neuville     L. Messely
Paruline à gorge noire        136 (0,0,136) 4 mai          Cap Tourmente J. Lachance, D. Boutin
Paruline à joues grises 127 (0,0,127) 4 mai Lac St-Charles A. Perras, D. Veilleux
Paruline obscure 127 (0,0,127) 10 mai          Neuville    S. Rioux

10 mai          Ste-Foy G. Cyr
Paruline bleue 116 (0,0,116) 4 mai            Pont-Rouge F. et R. Dion
Paruline couronnée   105 (0,0,105) 7 mai            Ste-Pétronille R. Simard
Paruline à flancs marron 98 (0,0,98) 10 mai          Québec P. Lane
Paruline tigrée 98 (0,0,98) 4 mai            L’Ange-Gardien D. Campeau
Paruline des ruisseaux 91 (0,0,91) 7 mai       St-Léon-de-Standon R. Gingras
Paruline noir et blanc      89 (0,0,89) 6 mai           Cap Tourmente R. Lepage, R. Jones, D. Trescak
Paruline à gorge orangée 77 (0,0,77) 6 mai           Cap Tourmente R. Lepage, R. Jones, D. Trescak
Paruline rayée 70 (0,0,70) 15 mai         Cap Tourmente F. Létourneau, N. Beausoleil
Paruline à poitrine baie 69 (0,0,69) 17 mai         Ste-Foy G. Lord

17 mai        Pont-Rouge F. et R. Dion
Paruline à calotte noire 68 (0,0,68) 12 mai        Québec G. Lord, L. Messely
Paruline à collier 65 (0,0,65) 12 mai        St-Adalbert J.-G. Chouinard
Paruline à couronne rousse 57 (0,7,50) 25 avril           Québec   B. Tremblay
Paruline du Canada 41 (0,0,41) 19 mai        Parc de la Jacques-Cartier M. Grégoire, M. Wapler
Paruline des pins 30 (0,4,26) 24 avril       Pont-Rouge F. et R. Dion
Paruline triste 23 (0,0,23) 20 mai        Neuville P. Otis
Paruline verdâtre 18 (0,0,18) 14 mai        Ste-Foy G. Cyr, G. Garant
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Abondance ponctuelle de certaines parulines

Espèce Nombre Date Site Observateur(s)

Paruline à croup. jaune    1500 25 mai Neuville M. Darveau, L. Lépine
Paruline obscure 250 30 mai Cap Tourmente R. Lepage
Paruline rayée 100 30 mai Cap Tourmente L. Messely, R. Lepage
Paruline tigrée 75 30 mai Cap Tourmente L. Messely

Observations par ordre décroissant du nombre de mentions.

Espèce Mentions Première Site Observateur(s)
(M,A,M) mention

Bruant chanteur 758 (9,259,490)      11 mars           Cap-Rouge   G. Cyr
Bruant à gorge blanche        437 (7,116,314)      Présence d’hivernants
Junco ardoisé 348 (26,216,106)    Présence d’hivernants
Bruant familier 314 (0,40,274)          4 avril      Lac St-Charles R. Morin
Bruant à couronne blanche 217 (0,3,214)          26 avril          St-Patrice-de-Beaurivage  F. Grondin
Bruant des prés 151 (0,19,132)        16 avril                  St-Léon-de-Standon   R. Gingras
Bruant hudsonien     146 (20,95,31)            Présence d’hivernants
Bruant des marais 145 (0,23,122) 15 avril Cap Tourmente C. Lahaie
Bruant fauve 65 (2,57,6) 13 mars Cap-Rouge          P. Gascon
Bruant de Lincoln 26 (0,0,26) 5 mai Grondines           L. Messely
Tohi à flancs roux * 9 (4,3,2)   Présence d’hivernants
Bruant des plaines * 6 (0,0,6) 8 mai           Pont-Rouge       F. et R. Dion
Bruant vespéral 4 (0,0,4) 5 mai                 La Pocatière  C. Auchu, C. Girard
Bruant des champs * 2 (0,0,2) 12 mai           Rivière-Ouelle  C. Auchu, C. Girard

*Tohi à flancs roux : Selon les données ÉPOQ, le mâle qui a hiverné à Rivière-Ouelle y était au moins jusqu’au 17 avril. Deux semaines
plus tard, J.-F. Rousseau reçoit la visite d’un mâle à ses mangeoires du chemin du Vide à St-Onésime-d’Ixworth. L’observateur note : « J’ai
vu le tohi à Rivière-Ouelle et lui avait dit qu’il serait bienvenue chez moi et de passer me voir, c’est seulement à 8 kms à vol de tohi! Je n’en
reviens pas, il m’a écouté!». Qu’il s’agisse du même individu ou pas, à St-Onésime, le tohi n’est demeuré qu’une journée, le 19 avril et n’a
jamais été revu par la suite. Deux autres mentions concernent des individus chanteurs qui n’ont malheureusement pas été vus par l’observa-
teur. G. Cyr est l’auteur de ces deux mentions, une première à Ste-Pétronille le 4 mai et l’autre à Québec (Montchâtel) le 27 mai.
*Bruant des plaines : Quelques individus se sont encore pointé dans notre région. D’abord le 8 mai à Pont-Rouge, R. et F. Dion notent :
«Mâle chanteur de retour pour une quatrième année consécutive derrière le site d’enfouissement de Pont-Rouge-Neuville.». Le 19 mai, deux
individus sont repérés et vus par plusieurs observateurs dans le sentier longeant le marais des Graves au cap Tourmente. Finalement, il y en
demeurait un aussi au cap le 27 mai, cette fois près du site de laché (D. Campeau). Qu’en sera-t-il cet été?
*Bruant des champs : Plus rare que le précédent, voilà que le B. des champs est rapporté pour un troisième printemps de suite sur notre ter-
ritoire. Le 12 mai à Rivière-Ouelle, C. Auchu et C. Girard voient et immortalisent en photos à la limite d’un boisé en bordure du fleuve.
Tristement, aucun commentaire n’accompagne le seconde mention en provenance de St-Raymond.

Piranga écarlate : N = 15 (0,0,15)
Le nombre de mention est en baisse, sans doute à cause de l’arrivée
tardive des pirangas au printemps 2013.

Cardinal rouge : N = 199 (53,63,83)

Cardinal à poitrine rose : N = 95 (0,0,95)
G. Lord est le premier à constater son arrivée, le 5 mai à Neuville, au
marais Léon-Provancher.

Passerin indigo : N = 9 (0,0,9)
Les observations proviennent, pour la plupart, du cap Tourmente où
on note jusqu’à trois individus. Charlesbourg et les Plaines
d’Abraham à Québec sont d’autres sites où des observateurs virent la
vie en bleu.

Passerin azuré : N = 1 (0,0,1)
Un superbe mâle de cette espèce s’est présenté à une mangeoire les
25 et 26 mai dans le quartier Montchâtel à Québec d’où il a pu être



| Le Bulletin ornithologique | Volume 58, numéro 2, septembre 201328

photographié. Quelle chance, c’est la première fois que ce passerin
de l’ouest du continent est mentionné sur le territoire du COQ,
une troisième mention à l’échelle provinciale seulement. Plusieurs
d’entres-nous aurions certainement adoré voir ce petit oiseau colo-
ré n’est-ce pas? La mangeoire n’était pas visible de la rue et le ter-
rain ne se prêtait guère au passage de nombreux ornithologues qui
n’auraient pas résisté à l’exotisme et à la couleur du P. azuré,  l’in-
timité des propriétaires à été préservé.

Passerin nonpareil : N = 1 (0,0,1)
Le bleu était définitivement à la mode ce printemps. Un Passerin
nonpareil mâle a fréquenté une mangeoire entre le 18 et le 25 mai
(au moins) à St-François-de-la-Rivière-du-Sud près de
Montmagny. L’oiseau, superbement coloré, a aussi pu être photo-
graphié. L’affaire n’a pas été ébruitée, les propriétaires du terrain ne
désirant pas la visite des nombreux ornithologues qui n’auraient
pas résisté à l’exotisme et à la couleur du P. nonpareil. C’est une
espèce extrêmement rare au Québec et parmi les oiseaux les plus
colorés que l’on puisse imaginer. Il s’agit seulement de la deuxième
observation à vie sur notre territoire, la première datant du mois de
novembre 1994 à Québec.

Observations par ordre décroissant du nombre de mentions.

Espèce Mentions Première Site Observateur(s)
(M,A,M) mention

Carouge à épaulettes 758 (9,259,490) 12 mars    Lévis S. Bégin
Quiscale bronzé 672 (47,252,373)   13 mars          St-Étienne-de-Lauzon    L. Morin
Vacher à tête brune 249 (10,91,148)  23 mars           La Pocatière C. Auchu, C. Girard
Goglu des prés 90 (0,0,90) 10 mars          Cap Toumente F. et R. Dion

10 mai St-Augustin-de-Desmaures S. Rioux
Quiscale rouilleux* 65 (2,28,35) 29 mars Cap St-Ignace M. Lavoie

29 mars Grondines L. Messely
Sturnelle des prés 25 (0,4,21) 22 avril St-Augustin-de-Desmaures R. Simard

*Quiscale rouilleux : J. Gagnon estime leur nombre à 60 individus le 20 avril à la Base de plein-air de Ste-Foy. L’observateur note : «Les cris
donnaient l’impression qu’une vingtaine de personne se balançaient et que les chaînes grinçaient. ».

Durbec des sapins : N = 26 (22,4,0)

Roselin pourpré : N = 183 (0,32,151)
Très absent cet hiver, l’espèce est finalement de retour chez nous le
11 avril à St-Étienne-de-Lauzon (L. Morin).

Roselin familier : N = 218 (51,77,90)
Encore un nouveau maximum record pour le nombre de mentions.
Le 26 mars à Ste-Foy, S. Rioux note à propos d’un roselin malade
qu’il observe : «un oiseau rendu aveugle par une conjonctivite à
Mycoplasma (Mycoplasma gallisepticum) aux deux yeux. L’oiseau a
été repéré à l’intersection des rues Lacurto et De Saint Castin. J’ai pu
m’approcher à moins de 30 centimètres sans qu’il ne s’envole. Ce
dernier poussait des genres d’éternuements et était visiblement très
désorienté. Je l’ai poussé légèrement avec mon pied. Il s’est alors
envolé mais en faisant du sur-place à environ deux mètres du sol
avant d’atterrir péniblement au sol. ».

Bec-croisé des sapins : N = 21 (9,2,10)
Ste-Foy, St-Étienne-de-Lauzon et Charlesbourg ont vu quelques
individus.

Bruant de Nelson, 2009-08-07 (Christian Chevalier)
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Bec-croisé bifascié : N = 1 (0,1,0)
En l’absence de graines de conifères, le bec-croisé bifascié était déjà
disparu depuis janvier. Une seule observation ce printemps, un indi-
vidu isolé, bien entendu le 26 avril dans le Parc national de la
Jacques-Cartier par Y. Hamel et D. Fournier.

Sizerin flammé : N = 333 (150,175,8)
Trois sizerins, en migration vers leur contrée nordique étaient enco-
re à la forêt Montmorency le 25 mai (P. Bouliane), une date tardive
pour un printemps tardif.

Sizerin blanchâtre : N = 56 (38,17,1)
M. Raymond et M. Dallaire voient le dernier le 3 mai à
Charlesbourg. À l’an prochain.

Tarin des pins : N = 113 (2,4,107)

Chardonneret jaune : N = 464 (32,75,357)

Gros-bec errant : N = 113 (29,33,51)
J.-F. Rousseau parle de ses gros-bec dans le chemin du Vide à St-
Onésime-d’Ixworth: « Pour ce qui est des Gros-bec errants, ils sont ici
depuis octobre, maintenant plus de six mois donc. Leur nombre a
varié (jusqu’à 110 ind.) mais ils ont toujours figuré parmi les visiteurs
quotidiens aux mangeoires. Aussi, au mois de janvier dernier, j’avais
vu et photographié un gros-bec «gynandromorphe» mi-mâle mi-
femelle à la mangeoire à tournesol. Et bien l’anomalie de plumage est
revenue visiter mon poste à quelques reprises depuis et il (ou elle?) y 

était encore ce matin le 18 avril, trois mois plus tard donc... Ils errent
les Gros-bec errants mais ils n’errent jamais bien loin du  Vide... ».

Moineau domestique : N = 315 (106,104,105)

Gros-bec errant (Jean-Guy Chouinard)
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Nom Nbre de Cote
feuillets d’act.

Achim, Claude 12 29,3
Anctil, Alexandre 5 11,9
Anctil, Jacques 11 25,2
Anctil, Robert 4 9,2
Aubry, Yves 5 15,7
Auchu, Claude 32 175,4
Auclair, Louise 9 10,2
Babin, André 1 1,5
Barry, Mireille 2 4,6
Barden, Olivier 9 32,2
Bateman, 

Charles-Edward 4 5,9
Bateman, 

Louis-Philippe 52 126,7
Bateman, Leigh 72 181,4
Beausoleil, Nicole 12 33,2
Belisle-Couture, 

Gabriel 3 19,2
Bédard, Jean-François2 7,9
Bégin, Simon 5 12,7
Belleau, Louis 37 99,6
Belleau, Samuel 1 1,2
Bernier, Jean 4 32,9
Biteau, Thomas 97 100,5
Blais, Stéphane 1 3,1
Boutin, Danielle 11 48,4
Boilard, Ghislaine 37 37,8
Boissonnault, Jean 1 3,4
Boivert, 

Marie-Andrée 1 7,4
Borgia, Luc 12 35,3
Borgia, Marc 12 34,0
Bouchard, Julie 1 0,9
Boucher, Andrée 1 2,2
Bouliane, Paul 1 2,8
Brassard, Danielle 11 18,7
Brassard, Suzanne 6 12,5
Breton, Gaëtane 1 5,7
Brunoni, Hugues 1 6,2
Bélanger, Jacques 1 0,8
Campeau, Daniel 5 31,8
Caron, Paul 1 1,9
Castilloux, Linda 2 3,9
Cauchon, Francine 21 32,0
Chalifour, Denis 1 4,8

Chateauvert, Jean 1 5,3
Chouinard, 

Jean-Guy 22 91,1
Cloutier, Arianne 2 1,9
Cloutier, Catherine 1 1,0
Cloutier, Dany 4 7,5
Collin, Isabelle 1 1,1
COQ 7 28,1
Cormier, Nicole 22 23,7
Côté, Pascal 7 12,2
Cyr, Andréanne 2 2,6
Cyr, Gérard 84 273,4
Dallaire, Marie 19 51,2
D’Aoust, Raynald 1 2,9
Darveau, Marcel 3 15,5
Delaloye, Gaëtan 1 1,7
Denault, Samuel 1 1,2
Desrosiers, Alain 16 51,6
Deschênes, Claude 3 13,3
Desfosses, Liette 1 8,5
Desmeules, Julie 2 4,6
Dion, François 45 179,8
Dion, Roger 44 174,5
Dumas, Jacques 1 1,3
Dumont, Steve 2 16,7
Dunn, Philippe 5 8,1
Dussault, Émilie 3 12,0
Dussault-Chouinard, 

Iris 3 6,9
Dussault, Joanne 21 73,4
Éthier, Gilles 3 5,4
Forgues, Jocelyne 13 22,1
Fortin, Jacynthe 3 6,2
Fournier, Denise 6 8,9
Franche, Patrice 4 15,3
Fradette, Pierre 9 24,1
Francoeur, Xavier 2 6,8
Frenette, Jonathan 1 0,9
Gagné, Jocelyne 3 4,7
Gagnon, Jonathan 8 21,5
Garant, Gilles 6 36,9
Gascon, Pierre 20 48,1
Gélinas, Pierre 2 4,4
Gervais, Lise 2 2,6
Gingras, Robin 67 206,8
Girard, Christiane 33 176,3
Gosselin, Angèle 4 15,3

Goulet, Julie 3 12,6
Grégoire, Mireille 5 14,6
Grondin, Fernand 26 65,7
Grondin, Marc 2 5,3
Hachey, 

Marie-Hélène 10 26,8
Hamel, Charlotte 1 2,8
Hamel, François 1 2,8
Hamel, Yvon 9 19,4
Johansen, Hilde 

Marie 2 4,6
Jolin, Nancy 4 4,1
Jones, Richard 4 19,5
Juteau, Michel 3 7,9
Labbé, Chantal 5 8,8
Labarre, Diane 5 29,2
Labelle, Érik 4 9,3
Labrecque, 

Jacqueline 8 27,1
Laberge, Luc 1 2,9
Lachance, Francine 5 12,4
Lachance, Jacques 38 132,9
Lacroix, Norbert 1 5,8
Lagueux, Dominique 1 4,2
Lahaie, Claude 10 25,1
Lamarre, Geneviève 6 14,2
Lane, Peter 41 196,9
Laporte, Jean 2 5,7
Lapointe, Monique 1 1,1
Larue, Gabrielle 1 2,4
Larouche, Michel 5 7,8
Lagueux-Tremblay, 

Jean-Michel 5 9,9
Lavoie, Mario 6 22,4
Léandri-Breton, 

Don-Jean 8 19,4
Le Bel, Jean-Pierre 1 0,6
Lépine, Louise 1 9,2
Lepage, Ronald 21 95,2
Lord, H. 1
Lord, Gaétan 58 207,7
Létourneau, Fabien 12 33,2
Maheu, Yvon 1 10,3
Majcen, Zoran 5 7,0
Marcotte, Christian 1 1,5
Maurice, Céline 23 48,4
Messely, Louis 37 141,0

Morin, Louise 67 95,7
Morin, Robert 15 26,3
Normand, Pierre 4 15,5
Otis, Pierre 17 74,9
Perras, Alain 1 1,9
Picard Jean-Guy 1 1,6
Piuze, François 2 10,7
Piuze, Jean 4 17,5
Plante, Lorraine 3 8,3
Poulin, Jean-Denis 7 26,1
Proulx, Miryam 2 1,8
Quenneville, Alain 1 8,5
Rasmussen, Arne 7 24,8
Raymond, Maurice 57 185,0
Rinfret, Patricia 5 15,3
Rioux, Sébastien 23 65,3
Robin, Claire 1 1,1
Rousseau, 

Jean-François 21 66,3
Rousseau, Josée 1 2,9
Roy-Drainville, 

Jessé 32 99,4
Roy, Jonathan 1 0,8
Senez-Gagnon, 

Fanny 2 5,8
Shaffer, François 31 72,9
Simard, Roger 353 558,0
St-Jean, Kathie 5 8,1
Théberge, 

Marjolaine 1 0,9
Tremblay, Bruno 26 78,1
Tremblay, Jean 1 2,9
Tremblay, Serge 2 4.9
Trescak, David 2 15,0
Veilleux, Carole 7 14,9
Veilleux, Diane 1 1,9
Wapler, Michel 5 14,6
Wilmot, Éric 1 3,0

Nombre d’observateurs : 163

Les rédacteurs des Observations,
Gérard Cyr, Jean-François
Rousseau, Gaétan Lord et
Sébastien Rioux vous remercient

du printemps 2013
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Le COQ tiendra encore cette année le recensement des oiseaux de
Noël (RON). C’est toujours une activité populaire qui regroupera
à la mi-décembre une centaine de personnes qui feront l’inventaire
des oiseaux présents sur un territoire circulaire de quelques 12 km
de rayon, soit une superficie de 452 km2. Ces normes ont été fixées
par la Société Audubon qui chapeaute de pareils recensements à la
grandeur de l’Amérique, principalement en Amérique du Nord : en
2012, il y a eu 36 RON au Québec (en comptant celui d’Ottawa-
Gatineau), sur un total de 401 au Canada et un grand total de
2215 pour l’Amérique.

Qui peut participer?
Toute personne intéressée à observer les oiseaux, même novice en
ornithologie, peut participer au recensement. C’est un moyen facile
de s’initier à l’observation, en faisant équipe avec des personnes
plus expérimentées. De plus, en hiver il y a moins d’espèces d’oi-
seaux et ces espèces sont pour la plupart faciles à identifier. L’an
dernier, il y a eu 93 ornithologues regroupés en 43 équipes, et 19
personnes observant un poste d’alimentation, qui ont participé au
RON de Québec alors que 86 espèces ont été observées, soit le plus
grand nombre d’espèces observées au Québec. De plus, on a ainsi
égalé le record du nombre d’espèces observées par le COQ, qui
date du RON de 2001. 

Où participer?
Le territoire est divisé en 17 zones totalisant 75 parcelles qui peu-
vent se parcourir à pied ou en automobile. Vous pouvez consulter
le tableau des zones sur le site web du COQ 
(http://www.coq.qc.ca/RecensementNoel/ListeZoneRecensement.ht
ml), de même que la carte détaillée de chaque zone et le nom des
responsables (à confirmer) de ces zones. Vous pourrez ainsi identi-
fier la zone qui vous intéresse puis contacter le ou la responsable
dont le téléphone et le courriel sont aussi disponibles sur ce site.
L’an dernier, 73 des 75 parcelles ont ainsi été inventoriées.

Quand participer?
Cette année le recensement aura lieu le samedi 14 décembre. La
Société Audubon demande à ce que tous les RON aient lieu
chaque année entre le 14 décembre et le 5 janvier. Les premières
équipes arrivent en général sur le terrain vers 7 h, et la journée
d’observation se termine avec le coucher du soleil, c’est à dire vers
16 h. Cependant il est possible d’arrêter avant si le territoire a été
couvert ou si les conditions météo se détériorent.

En cas de tempête?
Il est possible qu’une tempête rende impossible la tenue du recense-
ment. Cependant, à cause de l’ampleur de l’organisation, seules des 

conditions extrêmes pourraient entraîner la remise de l’activité au
lendemain le 15 décembre. En cas de doute le matin du recense-
ment, il faut communiquer avec le responsable Pierre Lamothe au
418-650-9976 ou au 418-956-8541 entre 6 h et 7 h ou contacter
votre responsable de zone.

Les résultats sont-ils disponibles?
La Société Audubon, qui patronne et publie les résultats des recen-
sements de Noël, s’est associée à Études d’oiseaux Canada pour la
gestion des données. On compte sur les dons des personnes partici-
pant au RON pour défrayer l’organisation du recensement et la
publication des résultats sur internet (http://cbc.audubon.org/cbc-
current/current_table.html). De plus, les résultats du RON de
Québec sont reproduits dans le Bulletin Ornithologique du prin-
temps; les comptes rendus des RON antérieurs sont aussi dispo-
nibles sur le site du COQ cités plus haut. 

Nous comptons sur votre participation.

Les responsables du recensement, 
Pierre Lamothe et Thérèse Beaudet
418-650-9976 et 418-956-8541
beaudet.lamothe@videotron.ca

2013
RECENSEMENT DE NOËL

2013

Sittelle à poitrine rousse (Jean-Guy Chouinard)
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18. Grives en Équateur

Pour les besoins du lecteur, les conversations et les réflexions faisant
partie de cette histoire ont été traduites de l’espagnol au français.

Par une douce soirée de fin d’août, calepin à la main, Andrée-Anne
Patenaude se fond aux ombres de la nuit sur son balcon de ban-
lieue. Il est près de 22 h, et enfin les bruits du voisinage s’estom-
pent. Andrée-Anne doit filtrer la musique des grillons pour recen-
ser les cris de passereaux, des heures de plaisir à marier la science au
défi sonore.

Andrée-Anne compte ce soir-là 247 parulines (dont une fraction
seulement identifiée à l’espèce) et 145 grives (toutes identifiées)
passant au-dessus de chez elle. Ayant consigné le cumulatif de
toutes les grives entendues depuis quatre ans, elle a ainsi le plaisir
de franchir  le cap des 2000 Grives à dos olive. Bien sûr, cette grive
– appelons-la GRDO 2000 – n’a aucune idée du numéro dont elle
a été affublée, encore moins des divers noms donnés par les
humains. Elle s’était envolée le 24 juillet de son territoire de nidifi-
cation, mais sans quitter la forêt boréale, fréquentant çà et là cer-
tains arbres fruitiers avec d’autres oiseaux. Dans la deuxième semai-
ne d’août, elle prit enfin le ciel par une soirée étoilée, léger vent
nord-ouest en poupe. Guidée vers le sud par son compas interne, se
fiant également à quelques repères du terrain malgré la noirceur,
GRDO 2000 doit faire attention à ne pas entrer en contact avec
quelque autre oiseau volant dans le même axe. Ainsi, elle appelle
régulièrement de son « cri nocturne » afin d’annoncer sa présence.

Notre grive suit les vallées des fleuves St-Laurent et Hudson, s’arrê-
tant dans une forêt humide du Missisquoi et dans des arbres frui-
tiers des monts Catskill pour se nourrir. Plus tard, elle survole les
contreforts des Appalaches, le sud des États-Unis (où elle reprend
des forces dans un parc urbain en Alabama), puis le Mexique dans
toute sa longueur. Au Costa Rica, elle passe au-dessus de La Selva
mais prend une pause non loin, au parc de Braulio Carillo. En fin
de course, GRDO 2000 aura volé 5300 km pour enfin arriver en
Amérique du Sud et ralentir sa course en Équateur, où ses aires
d’hivernage l’attendent. Ce périple saisonnier, elle le parcourt
depuis maintenant trois ans : du lac Rond au Québec jusqu’à
Mindo en Équateur.

Le but de cette chronique est de sensibiliser le lecteur 
sur les mœurs de « nos » oiseaux durant leurs migrations.
Non seulement constituée de textes théoriques, elle
raconte des mises en situation fictives, mettant en
vedette des ornithologues qui pourraient très bien exister,
mais des oiseaux et des sites qui, eux, sont réels.

Au fil des numéros, une succession de petites nouvelles
sont racontées. Elles ont débuté au Québec (en Minganie),
et se termineront dans le sud du continent, en Patagonie.
Au passage, nous aurons visité les côtes étatsuniennes, 
les Everglades, la forêt tropicale costaricaine… 

Bonne lecture! Louis Messely

Mindo et la vallée de Tandayapa,
Équateur

Les Andes à l’ouest de Quito, dans la région de Mindo et de la
vallée de Tandayapa, s’avèrent depuis ces dernières décennies
l’une des Mecques des ornithologues voyageurs. Mindo est un
village situé à environ deux heures et demi de Quito (100 km),
non loin de la Mitad del mundo (monument sur la ligne de
l’Equateur). La route descendant à Mindo, souvent dans un état
douteux, mène à une vallée sise à environ 1300 m d’altitude,
mais le secteur d’intérêt ornithologique varie entre 1000 et 2000
m. La région, dotée de plusieurs auberges, offre l’opportunité
d’observer des myriades d’oiseaux au cœur des Andes 
équatoriennes, que ce soit le long des petites routes ou de divers
sentiers.

Les réserves privées de la vallée de Tandayapa, autour des
auberges accueillant régulièrement des ornithologues, sont enca-
drées par les Réserves Mindo-Nambillo et Maquipucuna.
Même le petit village de Tandayapa, au cœur de la vallée, épau-
le la cause de protection de l’environnement et de l’écotourisme.
Avec son vaste réseau de réserves privées et publiques, ainsi
qu’un tourisme domestique et international croissant, les flancs
nord-ouest des Andes équatoriennes sont certes l’un des plus
beaux exemples de conservation et de tourisme ornithologique
en Amérique latine.
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Maintenant retournée à l’arrière du groupe de 14 ornithologues
arpentant en file indienne un sentier de montagne au nord-est de
Mindo, Andrée-Anne se ressasse les évènements les plus marquants
du voyage organisé. Elle revoit les Andes de son hublot d’avion, le
choc de retrouver sur la ligne de l’équateur, en montagne bien sûr,
une fraîche et des vents saisissants tel qu’au Québec; ce superbe
Golden-rumped Euphonia emplissant ses jumelles, le spectacle
époustouflant des colibris aux abreuvoirs du Bellavista lodge à son
premier matin dans la vallée de Tandayapa, ce tourbillon d’oiseaux
au bord d’une route, avant le lever du jour, gracieuseté d’une
lumière allumée toute la nuit et attirant de grands nombres d’in-
sectes, etc.

L’apparition de Marjolaine dans son angle de vision interrompt la
rêverie d’Andrée-Anne. Immobile en bord de sentier, elle se laisse
dépasser par tous, et à son tour prend possession de l’arrière-garde.
Cette stratégie de marche en forêt, requérant discipline et humilité,
égalise les chances de bien voir les oiseaux trouvés par le guide.
Andrée-Anne prend soudain conscience de nombreux cris et mou-
vements sur la droite. « Feeding flock ! » (troupe en alimentation),
déclare le guide. La troupe est dominée par des tangaras, tels les
Beryl-spangled, Black-capped, Metallic-green, Flame-faced, mais un
examen plus poussé rapporte des espèces de tyrannidés, deux
espèces d’anabates (foliage-gleaners), le Black-and-white Becard, les
splendides Plate-billed Mountain-Toucan et Crimson-rumped
Toucanet, etc.

La longue liste ornithologique de la région de Mindo –
Tandayapa est fort impressionnante : plus de 300 espèces, dont
trois espèces de guans (pénélopes), 20 de rapaces diurnes, 30
colibris, deux quetzals, cinq toucans, cinq antpittas (grallaires),
35 tyrannidés, six grives, 25 tangaras, etc. Les nombreux colibris
aux noms évocateurs bourdonnent autour des abreuvoirs instal-
lés aux auberges : Brown Incas, Violet-tailed Sylphs, Empress
Brilliant. D’autres oiseaux restent gravés en mémoire : Black-
and-chestnut Eagle, Powerful Woodpecker, et bien sûr le Andean
Cock-of-the-rock (Coq-de-roche péruvien).

Des rainettes volantes ?

Dès la fin du mois de juillet au Québec, certains soirs aux vents
favorables (ni trop forts, ni trop doux, de direction générale
nord), de nombreux passereaux débutent déjà leur longue
migration vers les terres tropicales. Ils sont moins pressés qu’au
printemps, et volent en automne de plus courtes distances,
volant souvent moins haut. De cette façon, quiconque porte
attention au ciel de la fin juillet au début octobre peut entendre
les cris de contact de quantités de parulines, grives, bruants et
autres; même, à l’occasion, le Piranga écarlate ou le Coulicou à
bec noir.

Contrairement aux « chip » et aux « tsip » des parulines et des
bruants, il est relativement facile d’identifier les grives à leur cri
nocturne : le CD de Evans et O’Brien inclut de nombreux enre-
gistrements (ainsi que leur sonogramme) de la plupart des pas-
sereaux de l’est de l’Amérique du Nord. Il s’avère que le cri uti-
lisé par les grives en migration nocturne est aussi utilisé à l’oc-
casion en plein jour. Par exemple, dans le cas de la grive la plus
commune, la Grive à dos olive, son cri de vol est un « hui »
ascendant, s’apparentant un peu à celui de la Rainette crucifère,
cri bien connu qui emplit les soirées de printemps près des
endroits humides. Certains soirs, l’on peut entendre des cen-
taines de ces « rainettes volantes ». Au Québec, c’est un article
de Claudette Cormier, dans la revue QuébecOiseaux, qui nous
a fait découvrir ce phénomène.

Près du sol, accompagnant d’autres espèces typiquement
équatoriennes, apparaît un oiseau brun-olivâtre avec des
taches à la poitrine, un oiseau paraissant familier pour
Andrée-Anne… Le déclic se fait pour elle en même temps
que ses compagnons de voyage : Grive à dos olive ! Elle
semble parfaitement à l’aise près du sol de la forêt tropicale
de montagnes, à quelque 5000 km de ses lieux de nidifica-
tion dans la sapinière à Bouleau blanc. D’ailleurs, si la grive
avait pu faire un clin d’œil, elle aurait été justifiée d’en faire
un à Andrée-Anne, car quelques mois plus tôt elle avait évité
le pas de celle-ci à proximité de son nid bien dissimulé. Sa
migration l’avait donc menée ici, au sein d’un groupe mixte
d’oiseaux où elle pouvait trouver sécurité dans les nombres et
la compagnie de plusieurs yeux attentifs aux prédateurs.

Grive à dos olive (Jean-Guy Chouinard)
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Trois soirs plus tard, après un bon souper arrosé d’une bière locale,
le groupe est assemblé pour remplir la liste d’oiseaux quotidienne,
et aussi la dernière du voyage : c’est le retour demain. La longue
journée avait débuté de noirceur, avec un long trajet menant éven-
tuellement, dans une forêt privée, à des gradins aménagés par le
propriétaire d’où les observateurs avaient pu admirer le spectacle de
15 mâles de Cock-of-the-Rock, ces chefs-d’œuvres orangés de l’évolu-
tion, dansants et excités par la présence de trois femelles. Plus loin
dans la liste, le guide passe les grives sans nommer la Grive à dos
olive. « Dommage » se dit Andrée-Anne, « j’ai bien aimé la voir,
l’autre jour… Elle me rappelait les sapins de mon pays… ». 

Sources d’information :
Cormier, Claudette. « Les sons de la nuit », 
Revue QuébecOiseaux, Vol. 11, no 4, 
p. 24-26, (été 2000).
Evans, William R. et M. O’Brien (2002). 
Flight Calls of Migratory Birds. CD-Rom, Old Bird inc.
http://birdsinecuador.com/en/chapter-2/item/
14-212-the-tandayapa-valley

Ornithologiquement vôtre,
Louis Messely

Pour ce numéro, je remercie particulièrement Pierre Poulin pour sa
collaboration.

Village de Mindo, Équateur
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ORNITHO-VOYAGE
Oaxaca, Mexique
2 au 23 avril 2013

par Camille Tremblay

Suite à un courriel sur le site du COQ, envoyé par Georges
Pelletier, Marcelle Lagacé et moi, sommes les seuls intéressés à s’ins-
crire au voyage ornithologique à Oaxaca au Mexique : l’état le plus
riche en oiseaux du pays avec une liste possible de 786 oiseaux.
Paul Germain, un québécois qui vit à Oaxaca, a rendu ce voyage
possible en nous trouvant un très bon guide mexicain, Éric
Antonio Martinez.

3 avril : Levés tôt pour aller au site archéologique Monte Alban.
Aussitôt arrivés, plusieurs oiseaux sont observés dont la Paruline à
calotte rousse (Rufous-capped Warbler), le Tohi à gorge blanche
(White-throated Towee), le Viréo ardoisé (Slaty Vireo), le Moqueur
bleu (Blue mockingbird), l’Oriole cul-noir (Black-vented Oriole),
l’Ariane à couronne violette (Violet-crowned Hummingbird), le
Moucherolle Aztèque (Piliated Flycatcher), le Viréo doré (Golden
Vireo) et le Troglodyte des Canyons (Canyon Wren). Nous visitons
ensuite le site archéologique et retournons en ville pour un bon
souper au restaurant La Casa de la Abuela près du zocalo, la place
publique de la ville.

4 avril : Aujourd’hui, nous visitons le village natal de notre guide,
Teotitlan del Valle. C’est surprenant la quantité d’oiseaux observés,
l’un des sites des plus productifs du voyage. Près de chez lui, nous
observons le Merle à dos roux (Rufous-backed Robin), le
Troglodyte de Boucard (Boucard’s Wren), le Guiraca bleu (Blue
Grosbeak), le Moucherolle gris (Gray Flycatcher) et les Bruants à
joues marons, de Lincoln, des Plaines et vespéral, rien de moins.
Puis sur une route escarpée et étroite nous roulons sur 18 Km jus-
qu’à une altitude de 2100 mètres en observant au passage le Bécard
à gorge rose (Rose-throated Becard), le Ptilogon cendré (Grey-silky
Flycatcher), la Paruline à croissant (Crescent-Crested Warbler), le
Viréo de Hutton (Hutton’s Vireo), le Troglodyte zébré (Gray-barred
Wren) et le Solitaire à dos brun (Brown-backed Solitaire).

5 avril : Nous apprécions en cette journée la Jeep Grand Cherokee
du guide sur une route sinueuse et rocailleuse vers Santa Catarina
Ixtepec à 3100 mètres d’altitude où la température fraîche nécessite
polar et coupe-vent. Cet habitat de pins et de chênes, nous permet
d’observer la Paruline rouge (Red Warbler), la Fauvine des pins
(Olive Warbler), le Trogon montagnard (Mountain Trogon), le
Geai nain (Dwarf Jay), la Paruline des buissons (MacGillivray’s
Warbler) et le Junco aux yeux jaunes (Yellow-eyed Junco).

6 avril : On retourne ce matin à Teotitlan del Valle. Nous y faisons
de belles observations dont le Tohi d’Oaxaca (Oaxaca Sparrow) et
le préféré de notre guide, le Bruant à moustache (Bridle Sparrow),
l’Organiste à capuchon (Elegant Euphonia) et un autre oiseau que

l’on verra quasi tous les jours, le Geai à face blanche (White-throa-
ted Magpie-Jay). Nous quittons la ville d’Oaxaca sur une route tor-
tueuse mais asphaltée à 40 km/h pour traverser le col de la Sierra
Madre del Norte vers la ville de Tuxtepec en observant au passage
cinq espèces de martinet.

7 avril : Près de Tuxtepec, on a la chance d’observer le Geai enfu-
mé (Brown Jay), le Tangara à miroir jaune (Yellow-winged tanager),
le Quiscale chanteur (Melodious Blackbird), le Tohi roussâtre
(Rusty Sparrow), la Paruline à couronne dorée (Golden-crowned
Warbler), le Tangara ceinturé (Crimson-collared Tanager), l’Aracari
à double collier (Collared Aracari), la Coquette d’Hélène (Black-
crested Coquette), le Troglodyte à poitrine tachetée (Spot-breasted
Wren) et beaucoup d’autres.

8 avril : Nous partons de noirceur pour la forêt pluvieuse à San
Isidro. Un beau Colibri héloïse (Bumblebee Hummingbird) se lais-
se photographier de même qu’un Solitaire ardoisé (Slate-colored
Solitaire), un Trogon rosalba (Collared Trogon) et une Paruline à
sourcils dorés (Golden-browed Warbler). Dans un sentier pédestre
en forêt, on assiste à tout un spectacle lorsque six Geais unicolore
(Unicolored Jay) houspillent une Chouette fauve (Fulvous Owl)
qui hurle, se déplace en cercle et se pose pour les photos.

9 avril : Nous quittons la ville de Tuxtepec pour une longue route
vers Matias Romeo. Un arrêt en cours de route sur un sentier assez
accidenté de roches calcaires nous permet d’observer l’Amazone
diadème (Red-lored Parrot), le Gobemoucheron tropical (Tropical
Gnatcatcher), l’Organiste de brousse (Scrub Euphonia), la
Chevêchette brune (Ferruginous Pygmy-Owl) et, surtout, après une
longue attente en silence et sans bouger le rare endémique menacé,
le Troglodyte à bec fin (Sumichrast’s Wren).

ORNITHO-VOYAGE

Chouette fauve (Camille Tremblay)
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10 avril : Dès notre retour d’un sentier en forêt, au village Boca
del Monte, une voiture de la police municipale armée de Veracruz
exerce un contrôle routier sur cette autoroute stratégique de l’isth-
me mexicain entre le golfe du Mexique et l’océan Pacifique.

11 avril : À Juchitan, nous passons le début de la journée sur un
sentier très riche en oiseaux dans une forêt de feuillus. On y obser-
ve le Motmot à tête rousse (Russet-crowned Motmot), l’Ortalide de
Wagler (West-mexicain Chachalaca), le Trogon citrin (Citreoline
Trogon), le Passerin arc-en-ciel (Orange-breasted Bunting), le
Gobemoucheron à face blanche (White-lored Gnatcatcher), le
Troglodyte barré (Banded Wren), le Géocoucou de Lesson (Lesser
Ground- Cuckoo), le Conure de Ridgway (Pacific Parakeet) et le
Bruant à queue rousse (Cinnamon-tailed Sparrow). En fin d’après-
midi, en montagne, près de la ville d’Arriaga, on a la chance de voir
le Manakin fastueux (Long-tailed Manakin) et le Passerin à ventre
rose (Rose-bellied Bunting) aussi nommé “Rosita Bunting” en
l’honneur de la femme d’un ornithologue qui l’a découvert.

12 avril : Nous sommes tôt le matin sur un chemin de terre qui
borde une rivière pour y observer deux endémiques du Chiapas : le
Troglodyte géant (Giant Wren) et l’Ortalide à ventre blanc (White-
belllied Chachalaca). Près d’un grand étang, on découvre la Conure
verte (Green Parakeet), le Cassique à ailes jaune (Yellow-winged
Cacique), l’Onoré du Mexique (Bare-throated Tiger-Heron) et
l’Hirondelle des Mangroves (Mangrove Swallow).

13 avril : Après un dodo à Juchitan, on quitte cet isthme favorable
aux vents où on a installé une très grande quantité d’éoliennes.
Selon notre guide, sur le sentier Las Pilas, nous survolent des
Amazones à couronne lilas (Lilac-crowned Parrot) et on y voit le
Troglodyte à nuque rousse (Rufous-napped Wren) et l’Oriole à gros
bec (Altamira Oriole). Nous circulons maintenant le long de l’océan
Pacifique. Près d’un grand étang, on y voit beaucoup d’oiseaux de
rivage connus, des Pélicans d’Amérique, des Tantales d’Amérique,
des Spatules rosées et, surprise, un Carouge à épaulettes. 

On s’établit ensuite à Huatulco pour cinq  jours. Un souper au res-
taurant favori du voyage, le Tostados Grill, où l’on savoure une
Téquila à la mexicaine: Téquila pure, mordre dans une tranche de
lime et un peu de sel que l’on lèche entre le pouce et l’index encore
et encore....

14 avril : Le guide nous fait visiter une plantation de café à Pluma
Hidalgo à 800 mètres d’altitude. En prime, le Piranga érythrocé-
phale (Red-headed Tanager), le colibri d’Oaxaca (Blue-caped
Hummingbird), le Troglodyte joyeux (Happy Wren), le Moqueur
bleu (Blue Mockingbird ) et le Soltaire à dos brun (Brown-backed
Solitaire). Près d’une plage à la noirceur, séance ‘’d’Owling” avec un
Pauraque et deux Chouettes mouchetées (Mottled Owl).

15 avril : Observations sur place en cette journée au Parc National
d’Huatulco. Plusieurs espèces déjà vues mais aussi des Granatelles
multicolores (Red- breasted Chat), un Pic élégant (Golden-cheeked
Woodpecker), un Tyran flammé (Flammulated Flycatcher) et un
Évêque paré (Blue Bunting). En fin d’après-midi, on se rend près
d’une rivière ou nous observons deux Courlans bruns (Limpkin)
qui se pourchassent en vol puis un des deux attrape dans l’eau un
mollusque et va le manger au bord de la rivière.

16 avril : Retour en montagne pour y voir la Grive roussâtre
(Russet Nightingale-Thrush), le Colibri à gorge grenat (Garnet-
throated Hummingbird) et plusieurs parulines de haute altitude.

17 avril : Nous faisons une mini croisière aux pélagiques. Paul
Germain nous accompagne et prend beaucoup de photos. Il y a
beaucoup de Puffins fouquet (Wedge-tailed Shearwater ) et nous
ajoutons quelques nouveautés à notre liste : la Sterne élégante
(Elegant Tern), le Fou brun (Brown Booby), le Puffin à pieds rose
(Pink-footed Shearwater ) et l’Océanite noir (Black-storm Petrel).
Avant le souper, une petite sortie nous permet de voir la
Chevêchette de Colima (Colima Pygmy-Owl) et un Cardinal rouge
nous fait une surprise.

18 Avril : Longue journée de route avec quelques arrêts au passage
sans nouveauté.

19 avril : On observe ce matin dans un beau secteur, près de
Pinotepa, 45 espèces différentes en peu de temps dont le Bruant à
plastron (Black-Chested Sparrow), l’Habia à couronne rouge (Red-
Crowned Ant-Tanager) et le Moucherole barbichon (Wiskered
Flycatcher).

20 avril : Près de la ville de Putla, encore un beau secteur pour
voir la Paruline de Grâce (Grace’s Warbler), le Troglodyte sinaloa
(Sinaloa Wren) et le Geai vert (Green Jay). Nous nous rendons
ensuite à Cuicatlan pour visiter demain la Réserve de la Biosphère
Tehuacan Cuicatlan.

Ortalide de Wagler (Camille Trembay)
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21 avril : Accompagné d’un guide local obligatoire, nous entrepre-
nons la montée du sentier abrupte de noirceur à la lumière de nos
lampes frontales durant une heure et quart. À l’arrivée au mirador,
la vue sur le canyon est superbe. Les Aras militaires (Military
Macaw) survolent le canyon et leurs couleurs sont splendides
(rouge, jaune, vert et bleu). Un couple nichant sur la paroi opposée
nous permet de bien les observer et de les photographier. De retour
près du stationnement, le Géocoucou véloce (Lesser Roadrunner)
court juste devant nous.

22 avril : Dernière journée du voyage en altitude près d’Oaxaca
pour y voir le Moqueur ocellé (Ocellated Trasher), la Mésange grise
(Mexican Chekadee) et le Chardonneret à tête noire (Black-Headed
Siskin). On cherche longtemps mais sans résultat la Paruline à face
rouge (Red-faced Warbler).

23 avril : Au revoir à notre guide Éric Antonio Martinez si compé-
tent et dévoué. Je vous le recommande fortement. Il guide jusqu’à
six personnes. Site Web : www.mexico-birding.com et courriel :
mirmidons_1987@yahoo.com .

Durant notre voyage, 356 espèces observées dont 38 endémiques.

Grandes Aigrettes, Tantales d’Amérique, Spatules rosées (Camille Tremblay)
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À colorier
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La Grive de Bicknell a été baptisée en l’honneur Eugene Pintard
Bicknell (EP Bicknell), ornithologiste et botaniste américain.  La plu-
part de son histoire, je l’ai tirée du magazine d’avril 1926 The Auk,
le journal d’ornithologie de l’American Ornithologists Union (AOU).
The Auk, publication trimestrielle parait pour la première fois en jan-
vier 1884.  Elle est nommée ainsi en l’honneur du Grand Pingouin
(en anglais Great Auk), symbole de l’AOU qui est malheureusement
disparu.  The Auk est actuellement dirigé par Spencer G. Sealy, du
département de zoologie de l’Université du Manitoba.

M.Bicknell, né à Riverdale-on-Hudson le 23 septembre 1859, est le
sixième fils de Joseph Bicknell et de Maria-Theresa Pierrepont.
Les premiers Bicknell d’Amérique sont venus d’Angleterre et se sont
établis  à Weymonth, Massachussetts, en 1635. Un de ses ancêtres
paternels, un loyaliste,  le Révérend Charles Inglis, s’est enfui au
Canada après la Révolution et est devenu le premier évêque de la
Nouvelle-Écosse.  Du coté de sa mère, dont les ancêtres sont arrivés
aux États-Unis en 1640, Eugene est le descendant du Révérend
James Pierrepont de New Haven, fondateur du Collège Yale.

EP Bicknell ne va pas au collège, mais, néanmoins, il reçoit une très
bonne éducation que l’on remarque grâce à ses écrits.  Dès le début
de sa jeunesse, il s’intéresse à l’histoire naturelle. Il est un des rares
ornithologistes du temps qui utilise les jumelles au lieu d’armes à feu.
Il a aussi une facilité d’écoute qui l’aide à distinguer les chants d’oi-
seaux.  Il prend soin de noter ses observations visuelles ou auditives
dans ses recueils personnels.  Il possède aussi une collection d’oiseaux
locaux qu’il trouve morts autour de sa résidence et près de la rivière
Hudson.  Lors des migrations printanières, Bicknell envoie presque
chaque jour ses observations au Dr. A.K. Fisher qui vit à 30 km au
nord de chez lui et, aux migrations d’automne, Dr Fisher fait de
même.  Chacun guette l’arrivée des spécimens observés par l’autre.
Fisher et Bicknell font des excursions dans les Monts Catskill situés
à l’ouest de la rivière Hudson pour observer et entendre le chant des
oiseaux.

De 1874 à 1878, il fait des randonnées dans la vallée de la rivière
Hudson qui l’amène, en 1878, à produire son premier article tech-
nique Evidences of the Carolinian Fauna in the Lower Hudson Valley
qui parait dans le Bulletin du Nuttall Ornithological Club. La même
année, il est un des dix naturalistes à fonder la Société Linnaean de
New York dont il est président de 1879 à 1887.  En 1882, la société
publie Review of the Summer Birds of Part of the Catskill Mountains à
laquelle Eugene participe à l’écriture.  C’est au même moment qu’il
découvre la Grive de Bicknell.

Tout en étudiant les oiseaux, il s’intéresse aussi à la botanique.  Il 
décrit souvent l’environnement dans lequel se trouvent les oiseaux
lors de ses observations.  Le 13 janvier 1880, M. Bicknell devient
membre du club Torrey Botanical et, au mois de mai suivant, il publie
son premier article sur la  botanique dans le bulletin du club.

Lors de la fondation d’AOU, en 1883, EP Bicknell est nommé aux
comités de Migration des Oiseaux et celui du Moineau domestique
européen.  L’année suivante, il est un des premiers membres du comi-
té de Protection des Oiseaux dont il devient le secrétaire. En 1884 et
1885, il rédige plusieurs articles appelés A Study of the Singing of our
Birds dans six numéros des volumes I et II de The Auk.

Tout en participant à ces comités et en publiant plusieurs articles,
Eugene devient partenaire de la firme bancaire John Munroe & CO.
Le 9 octobre 1901, il marie Edith Babcock à Rivedale et de cette
union naissent deux filles, Eleanor Franklin et Edith Evelyn.  L’année
de son mariage, ils emménagent dans leur maison à Long Island,
New York, devenant voisin du Dr. Fisher.

Chronique étymologique
Eugene Pintard Bicknell par Lucie Brossard, éditrice du journal Le Moqueur du COHL
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Entre 1895 et 1917, il poursuit ses observations, mais ne contribue
à aucune littérature ornithologique. Il participe, par ailleurs, aux
revues sur la flore tel que le Rhodora et le Torreya, et publie, en 1908,
The Ferns and Flowering Plants of Nantucket. Durant ces années, il
devient membre actif de la corporation du Jardin botanique de New
York et du Club botanique de Philadelphie.  Il devient aussi membre
de l’Association américaine pour l’avancement de la science et la
Société botanique d’Amérique.

En juillet 1895, il écrit l’article Prothonotary Warbler near New York
City dans The Auk.  Cette année là, il publie le Handbook of birds of
eastern North America. New York.

Durant ses 30 dernières années, M Bicknell poursuit l’étude des
oiseaux et aime observer les espèces de sa région près de New York ou
le long des côtes de Long Island.  Il écrit des articles sur différentes
espèces oiseaux et sur la migration de certains d’entre eux.  Il s’in-
quiète surtout du statut des oiseaux en déclin.  Il contribue aux
études de plusieurs jeunes étudiants grâce à ses écrits et son système
de classement qu’il a adopté dès ses premières notes d’observations.
Un de ses rêves est de publier ses recueils personnels écrits à Rivedale,
malheureusement, il n’y arrivera pas.

Il décède chez lui à Hewlett, Long Island, N.Y., le 9 février  1925.
Dr Barnhart, qui le connaissait bien, dit de lui qu’il était « Un des plus
méticuleux observateurs parmi les amateurs ornithologistes et botanistes
d’Amérique ».  Mme Bicknell donna sa collection de plantes et ses
livres de botanique au Jardin botanique de New York.

Plusieurs plantes et animaux portent son nom, dont la Grive de
Bicknell (Catharus bicknelli, Bicknell’s thrush).

Jusqu’en 1995, la Grive de Bicknell était considérée comme une
sous-espèce de la Grive à joues grises (Catharus minimus). C’est un
ornithologue canadien, Henri Ouellet, qui a finalement persuadé les
autorités scientifiques que la Grive de Bicknell et la Grive à joues
grises étaient deux espèces distinctes.  La Grive de Bicknell se dis-
tingue de la Grive à joues grises par les caractéristiques morpholo-
giques suivantes : taille plus petite, ailes moins longues, dos et queue
d’une teinte brune en opposition à olive. De plus, son chant aug-
mente en intensité ou demeure constant à la toute fin.  Comme cette
grive préfère des habitats difficiles à explorer par l’homme et qu’elle
est plutôt rare, elle demeure l’une des espèces d’oiseaux les moins
connues en Amérique du Nord.  Cette espèce rare niche dans les
conifères à plus de 600 m d’altitude dans l’est de l’Amérique du
Nord.  L’espèce a été désignée « vulnérable » au Québec, en octobre
2009, en vertu de la Loi sur les espèces menacées ou vulnérables, ceci
en raison de la petite taille de la population, de sa répartition frag-
mentée, de son faible potentiel reproducteur et des diverses pressions
exercées sur son habitat.

Sources : 
http://www.aou.org/
http://elibrary.unm.edu/sora/Auk/v043n02/p0143-p0149.pdf
http://en.wikipedia.org/wiki/Eugene_Pintard_Bicknell
http://genealogy.bicknell.net/d0000/g0000000.htm
http://www3.mrnf.gouv.qc.ca/faune/especes/menacees/fiche.asp?no
Esp=84

Cet article a paru dans la revue Le Moqueur, mars 2012, Journal  94,
volume 25, Numéro 1, publié par le Club des ornithologues des
Hautes-Laurentides.

Grive de Bicknell (Jean-François Rousseau)
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